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Avant de traire 
des vaches 

à goutte 

Coup d'œil sur la vie politique, économique et sociale 

« » 

par Edouard 

S MORAND 

R ENCONTRÉ un industriel de ce pays 
qui voyage beaucoup, à l'Ouest, au 

Nord, au Sud et même à l'Est. 
Et quand on dit l'Est, il y a le plus pro­

che, derrière le rideau de fer, l'Orient dit 
<c moyen » et toute l'Asie. 

— « Quand je reviens dans mon pays, 
me dit cet industriel, je fais chaque fols : 
ouf I » 

— « Est-ce que nos gens savent ce que 
c'est que la liberté ? L'apprécient-ils à sa 
juste mesure ? Imaginent-ils ce qu'est une 
économie dominée par la politique, mena­
cée par un communisme naissant, voire 
définitivement étatisée ? » 

Une économie où les affaires ne se trai­
tent pas avec des gens qui ont engagé leur 
argent et leurs forces dans l'entreprise, 
mais avec des commis irresponsables d'un 
Etat tentaculaire, plus soucieux de leur 
statut social que de la prospérité du pays. 

Ou alors une économie où le patronat 
est poursuivi comme une séquelle d'un 
siècle révolu, torturé, pressuré, voire sans 
cesse harcelé par les grèves, les boycotta­
ges et autres moyens de pression, où ledit 
patronat est par conséquent enclin à se dé­
courager, à ne plus investir et à laisser 
aller les choses. 

Bref, pour lui, la Suisse, c'est un havre 
de paix, de liberté, de sécurité. 

Car à côté de l'économique, il y a en­
core chez nous ce climat « moral » de 
liberté, de celle qui permet de parler, de 
penser, de critiquer les plus hauts lieux 
de la hiérarchie politique. 

Critique si développée, parfois, qu'elle 
incite certains à pleurer perpétuellement 
sur notre sort si envié « ailleurs ». 

Voire à souhaiter que nous ayons, com­
me « ailleurs » des institutions mirifiques 
sur le papier, des statuts sociaux garan­
tissant le gîte, le couvert et les soins du 
berceau jusqu'à la tombe. 

Et quand on y va, « ailleurs », on décou­
vre qu'il n'y a souvent que du vent ou 
alors une ambiance d'économie institu­
tionnalisée très proche de la sclérose. 

Sur quoi sont venues se greffer la pa­
perasserie, la bureaucratie, la foi dans 
l'administration salvatrice de nos maux 
et, bien entendu, la iiscalité pour payer 
tout cela, c'est-à-dire le pressurage des 
bénéficiaires de tous les cadeaux préparés. 

Et ainsi l'économie de ces pays finit 
par tourner à vide car la richesse que 
pourraient procurer les entreprises pro­
ductrices est absorbée d'avance par les 
bureaux parasitaires. 

De sorte que, pour finir, on trait des va­
ches « à goutte » comme disent nos pay­
sans. 

X 

G ARDONS-NOUS donc des théoriciens 
fumeux, des doctrinaires de salon, 

généralement parasitaires eux-mêmes, qui 
croient avoir découvert le salut de l'hu­
manité dans des phrases, alors qu'il est 
entre les mains des hommes, par le tra­
vail et l'effort individuels. 

C'est la raison pour laquelle quand on 
voit le Conseil fédéral céder à des pres­
sions et tripatouiller le droit, soi-disant 
pour donner des victoires aux locataires, 
quand on voit nos cantons subir les as­
sauts démagogiques de gens en mal d'élec­
teurs et serrer toujours de plus près tout 
ce qui a une responsabilité dans l'écnno-

. mie, parce que ces responsables sont peu 

Expansion de l'industrie 
des machines 

L'industrie suisse des machines a connu 
l'an dernier une évolution favorable. Cel­
le-ci se concrétise dans les quelques chif­
fres ci-dessous : avec une valeur globale 
de 5,8 milliards de francs, les exportations 
ont dépassé de 14 %> celles de 1967. L'im­
portance des exportations pour la prin­
cipale de nos industries apparaît dans 
deux chiffres encore : les ventes de1 ma­
chines à l'étranger représentent environ 
le tiers des exportations suisses totales ; 
en regard de la valeur de 5,8 milliards 
d'exportations, déjà citée, il convient de 
rappeler que la production totale a atteint 
une valeur de 8 milliards de francs. Rap­
pelons encore que — grâce à ses efforts 
de rationalisation, l'industrie des machi­
nes a pu augmenter davantage que les 
années précédentes le taux de croissance 
de la production. Rappelons encore que 
la réserve de travail de cette branche 
atteignait 7,5 mois à fin 1968, contre 7,1 
mois un an plus tôt. 

Concentration d'entreprises 
Par suite d'une succession de concen­

trations d'entreprises réalisées ou à réa­
liser, le public se demande si de telles 
opérations sont ou non favorables à l'éco­
nomie. On peut répondre par l'affirmative 
pour les concentrations judicieusement 
conduites et, en particulier, pour celles 
qui intéressent deux ou plusieurs entre­
prises saines et de dimensions compara­
bles. Mais la concentration n'est pas une 
panacée. Elle est notamment sans grande 
valeur quand elle se fait entre deux entre­
prises malades. Jamais, en effet, l'addition 
de deux faiblesses n'a donné une force. 
Les concentrations d'entreprises sont 
l'aboutissement d'une croissance normale 
de celles-ci. Il arrive en effet un moment 
où une croissance autonome n'est plus 
possible. On débouche alors tout natu­
rellement sur la concentration. Mais il 
convient de rappeler que celle-ci n'est ni 
bonne ni mauvaise en soi. Sa valeur dé­
pend essentiellement de la nature des en­
treprises entrant dans la combinaison et 
des conditions dans lesquelles celle-ci est 
réalisée. 

Dans l'assurance 
des véhicules à moteur 

Une modification de la structure du ta­
rif de l'assurance RC des véhicules à 
moteur a récemment été annoncée. Dans 
l'ensemble, elle est favorable aux déten­
teurs de véhicules. Elle comporte par con­
tre une augmentation de la franchise pour 
les conducteurs de moins de 25 ans et 
pour les conducteurs novices. D'autre part, 

Par Max d'ARCIS 

le système des degrés de primes a été 
modifié dans un sens permettant aux con­
ducteurs qui n'ont pas causé d'accident 
d'accéder plus rapidement au bonus, 
alors que ceux qui ont causé un ou des 
accidents reculent plus vite dans l'échelle 
du malus. Cette réforme — dont l'un des 
buts est de mieux individualiser les pri­
mes — a été basée sur une analyse dé­
taillée des différentes classes de conduc­
teurs. Elle a montré que les conducteurs 
âgés de moins de 25 ans et les novices 

supportent une charge de sinistres plus 
élevée. Il en va de même des conducteurs 
âgés de plus de 65 ans. Le sexe n'a pas 
été admis comme critère valable. Si les 
femmes causent plus de sinistres que les 
hommes, le coût moyen en est inférieur à 
celui des sinistres causés par des hommes. 
A la fin du compte, la différence entre les 
deux sexes est trop faible pour constitue] 
un. critère valable pour la fixation des 
primes. 

A. 

Les CFF consacrent deux millions de 
francs par an à la protection civile 

La loi fédérale sur la protection civile, 
qui est entrée en vigueur le 1er janvier 
1963, impose aux entreprises de la Con­
fédération, comme par exemple les PTT 
et les CFF, des obligations bien délinies, 
en ce qui concerne la protection des per­
sonnes, des biens et des installations, en 
cas de guerre ou de catastrophe. Dans le 
cadre de la déiense nationale totale, les 
mesures de protection civile que les CFF 
doivent prendre ont une importance capi­
tale. Elles comportent notamment la cons­
titution d'organismes de protection des 
établissements et ont un caractère exclu­
sivement civil : leur application ne dépend 
pas de la direction militaire des chemins 
de 1er, mais directement du secrétariat 
général des CFF. On dit reconnaître que 
ceux-ci ont lait preuve dès l'origine d'un 
sens aigu des responsabilités et de la 
prévoyance dans la mise en œuvre de ces 
mesures. Les CFF ont en outre prévu 
l'aménagement des abris nécessaires à la 
protection des voyageurs et du personnel 
dans les nouvelles constructions et dans 
celles qui ont été transtormées. Us dis­
posent depuis les années trente d'une 
organisation qui n'a jamais été supprimée : 
n la protection antiaérienne des chemins 
de fer»; elle a été rebaptisée «organisa­
tion de protection des établissements ». En 
ce qui concerne les cas de catastrophes 
les CFF peuvent engager des moyens spé­
ciaux, comme par exemple le train de 
sauvetage en cas d'accidents dans les 
tunnels. 

106 établissements des CFF, sur environ 
850. possèdent aujourd'hui un organisme 
de protection. Parmi ceux-ci figurent 
toutes les gares importantes, tous les 
ateliers principaux, les usines électriques 
et les sous-stations. Les organismes de 
protection disposent de 4000 hommes ins­
truits et équipés. Il est en outre prévu de 
créer dans tous les services au moins un 
organisme de gardes d'immeuble. 

Production et mise en Valeur du lait 
En 1968, les livraisons de lait commer­

cial ont régressé au total de 1 % par rap­
port à 1967. Durant les quatre premiers mois 
elles furent encore de 4 à 8 %> supérieures 
aux livraison de l'année précédente! dès 
le mois de mai toutefois, la régression fut 
sensible. Durant le dernier trimestre, 
celle-ci fut de presque 8 %> comparative­
ment à 1967. Au total, les livraisons de 
lait commercial se sont élevées à 26,4 mil­
lions de quintaux. 

Comme le relève le rapport annuel de 
l'Union suisse des paysans, la population 
non agricole a utilisé en 1968 à peu près 
autant de lait de consommation et de 
spécialités laitières qu'en 1967. La con­
sommation de yogourt et de crème a con­
tinué à s'accroître. On transforma 10,2 mil­
lions de quintaux de lait en fromage, soit 
à peu près autant que l'année précédente. 
En revanche, 6,1 millions de quintaux 
seulement furent transformés en beurre, 
soit 11 °/o de moins qu'en 1967. La fabri­
cation de conserves de lait s'est encore 
développée; en effet, elle absorba 1,2 mil­
lion de quintaux. 

nombreux et électoralement faibles, on 
craint qu'un jour ce qui affliqe certains de 
nos voisins ne nous touche à notre tour. 

Veillons au grain 1 Ed. MORAND. 

Du fait de l'importante production de 
fromage, les stocks de l'Union suisse du 
fromage s'accrurent! à fin 1968, ces stocks 
s'élevaient à 2009 wagons, soit envi­
ron 200 wagons de plus qu'en 1967. 
L'Union suisse du fromage et tous les 
intéressés s'efforcèrent alors d'intensifier 
les ventes, les autorités et les organisa­
tions de l'économie laitière apportèrent 
également leur appui. On vendit 3084 
wagons de fromage au pays, tandis que les 
exportations d'emmental, de gruyère, de 
sbrinz, de fromage de table et de monta­
gne, de tilsit, de fromage d'Appenzell 
et de fromage fondu s'élevèrent à 4602 
wagons. Si l'on songe à la concurrence 
toujours plus sévère à laquelle les fro­
mages suisses doivent faire face sur le 
plan international, le résultat obtenu est 
'rès satisfaisant. 

Compte tenu des expéditions en fa­
veur de l'aide à l'étranger, soit 0,1 million 
de quintaux, les importations converties 
en lait et composées surtout de produits 
laitiers se sont élevées à environ 3 mil­
lions de quintaux, les exportations à 
6,1 millions de quintaux. Les excédents 
d'exportation se montent donc à 3,2 mil­
lions de quintaux environ. Ces excédents 
éraient de 2,8 millions de quintaux en 
1967, de 1,8 million de quintaux en 1966 
et de 1 million en 1965. (CPS) 

L'instruction a été réglée avec l'Office 
fédéral de la protection civile. Les chefs 
instructeurs ainsi que les cheis des orga­
nismes de protection des établissements 
importants sont lormés par l'Oliice lédéral 
Les CFF s'occupent de l'instruction de 
tous les autres fonctionnaires afiectés à 
la protection civile. Jusqu'à maintenant, 
plus de 80 chels instructeurs ont été 
lormés pour les pompiers de guerre, les 
pionniers, les sanitaires, les cheis des 
gardes d'immeuble et les services adminis­
tratifs. A cela s'ajoutent 17 instructeurs 
sanitaires, 33 intendants du matériel, 13 
comptables, 143 chefs d'organismes de 
protection, 213 porteurs d'appareils à cir­
cuit fermé et 145 machinistes pour les 
moto-pompes. 

La direction générale des CFF publie 
chaque année un programme d'instruction, 
qui fixe les cours, les exercices, les rap­
ports et les conférences. L'organisation des 
cours de base pour la forrnation des res­
ponsables et des spécialistes est l'affaire 
de la direction générale. Les directeurs 
d'arrondissement s'occupent des cours de 
cadres, ainsi que des cours et exercices 
pour les hommes. Les arrondissements sont 
du reste divisés en secteurs d'instruction, 
auxquels sont attribués des instructeurs 
particuliers. L'ensemble de l'organisation 
est coordonnée par le service responsable 
de la protection des établissements auprès 
de la direction générale. 

Les dépenses consacrées à l'équipement 
et au matériel des organismes de protec­
tion atteignent environ un demi-million de 
francs par an. Ces dépenses concernent 
spécialement l'achat de matériel pour le 
service du feu et le service sanitaire, l'ac­
quisition de moto-pompes et d'appareils à 
circuit fermé. L'équipement est continuelle­
ment modernisé et complété. Actuellement, 
c'est le matériel de pionnier qui est en 
train d'être distribué, alors que le matériel 
déjà disponible figurant sur la liste établie 
par l'Office fédéral de la protection civile 
est en possession des organismes de pro­
tection. Il faut ajouter que la majorité des 
établissements des CFF sont équipés de­
puis longtemps d'extincteurs adaptés aux 
dangers particuliers contre lesquels ils 
doivent lutter. 

La direction générale des CFF attribue 
chaque année un crédit total de 2 millions 
de francs environ aux responsables des 
organismes de protection des établisse­
ments. Ce montant sert à financer les 
cours et les exercices, l'acquisition du 
matériel et son entretien, la construction 
d'installations de protection contre les 
incendies, ainsi que celles destinées à 
l'obscurcissement. A ce crédit de 2 millions 
s'ajoutent encore les dépenses effectuées 
par les CFF pour les constructions servant 
à la protection civile. 

POUR VOS MEUBLES 
une bonne adresse : 

Halle aux 
Meubles S.A. 

Rue de la Dixence 9 

SION 
Lausanne : 

Rue des Terreaux 13b i« à 17 
Une dos plus grandes expositions 

de Suisse p 1007 s 

Six communes valaisannes 
s'intéressent activement 
àlanavigationRhène-Rhin 

On pourrait penser que le problème de 
la navigation intérieure n'intéresse que 
très peu le canton du Valais. La réalité 
est toute difiérenle. « Le Confédéré » pu­
blie depuis longtemps déjà des articles 
émanant de sa rédaction ou des respon­
sables de la politique cantonale qui 
mettent l'accent sur l'importance, pour 
notre canton, d'une navigation intérieure 
à laquelle il pourrait facilement se raccor­
der par l'aménagement d'une voie à partir 
du Léman, celle-ci pouvant utiliser le par­
cours actuel du canal Stockalper^ 

Dans la région montheysanne, on s'est 
rendu compte depuis belle lurette des 
avantages que procurerait un tel aménage­
ment et nous trouvons plusieurs indus­
tries inscrites comme membres individuels 
de « l'Association pour la navigation Rhin-
Rhône ». Un nouveau pas en avant est à 
signaler — comme le relève le bulle'in 
de cette association, « Le Transhelvé­
tique », par l'adhésion de six communes 
en cette année 1969, alors qu'aucune 
n'était membre jusqu'ici. U s'agit des com­
munes de Ardon, Collombey-Muraz, Cher-
mignon, lsérables, Sierre et Vouvry. Pour 
l'ensemble de la Suisse romande, ce sont 
35 nouvelles communes qui font mainte­
nant partie de l'association. 

Ce qu'on verra demain . . . 

L'AVENIR DE 
L'HÔTELLERIE 

Rationalisation (mot à la mode I) et con­
fort, ne sont pas inconciliables. Aussi ces 
deux mots constituent-ils le principe di-
lecteur adopté par l'industrie hôtelière 
allemande, pour l'avenir. 

Un jalon est même posé dans ce sens. 
Et il a été révélé, montré, expliqué, com­
menté et illustré à l'INTERNORGA, l'ex­
position spécialisée internationale pour la 
gastronomie de l'Europe septentrionale qui, 
durant une semaine, a récemment réuni 
750 participants de seize pays, à Ham­
bourg... 

Dans la « chambre d'hôtel de l'an 2000 
el quelque... », qui y était exposée, toutes 
les pièces d'équipement sont montées sur 
roulettes, de telle sorte que l'hôte, c'est-
à-dire le client, peut aménager sa cham-
lue comme il l'entend, différemment peut-
être le jour et la nuit, en veillant, selon 
ses goûts, à ce qu'elle soit pour lui con­
fortable et agréable. C'était simple, mais 
encore fallait-il y penser I 

Télévision, radio, téléphone, salle de 
bain avec eau chaude à réglage thermo­
statique, réfrigérateur bien garni où le 
client pourra puiser à volonté, sans avoir 
à appeler le garçon d'étage, tout cela se 
trouvera dans l'hôtel futur... 

De nouvelles machines à cirer les 
chaussures remplaceront le personnel qui 
deviendra de plus en plus rare. Poui le 
voyageur pressé, il y aura un repas froid 
emballé, toujours frais et prêt à être servi 
en quelques secondes... 

Pour les services intérieurs de l'hôtel, 
tout est transformé. L'« opération café » 
est simplifiée, grâce au filtre permanent 
qui n'a plus besoin d'être changé. Des ser­
viettes se transforment, en un tour de 
main, en petits tabliers, des nappes aux 
couleurs vives pourront être taillées d'a­
près le patron qui y est joint pour en 
faire des robes ; les seaux à récurer sont 
nantis de deux récipients, l'un pour l'eau 
propre, l'autre pour l'eau usée et essorent 
automatiquement la serpillière ; une machi­
ne à laver la vaisselle enfin que l'on bran­
che au robinet, garantit des verres tou­
jours étincelants... Même les couvertures 
piquées peuvent à présent être lavées, le 
premier produit de ce genre, rembourré 
de cent mille fils torsadés, peut, paraît-il,, 
être bouilli... 

Bn. 
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SUISSE 
16.45 Le Jardin de Romarin 
17.05 La boîte à surprises 
18.00 Bulletin de nouvelles 
18.05 (C) Un itinéraire 

sud-américain 
Une réalisation de Jean-Christian 
Spahni. 

18.20 Libres propos 
Georges van Parys (2e partie). 

18.30 Bonsoir 
19.00 Trois petits tours 

et puis s'en vont 
19.05 Football sous la loupe 
19.40 Carrefour 
20.00 Téléjournal 
20.20 C'était hier 

Une émission de Jacques Rouiller 
20.35 Verdict 

Un Ami pour mourir. 
Scénario d'Armand Jammot. 
Avec : Pierre Lafont : François - Jean 
Franval : Pierre - Hans Verner : Karl 
- Roger Crouzet : Georges Lambert -
Robert Rondo : Ménard - Pascal Du-
far : Alain Lambert - Lorette Gal-
lant : Mme Lambert - Claude Salez : 
Le policier allemand - Jean Renou : 
Premier client - Yves Gabrielli : 
Deuxième client - René Dary : Mi-
chaud - Philippe Guégan : Bob -
Georges Montax : Le docteur. 
Une émission dArmand Jammot, 
Pierre Desgraupes et Pierre Cardi­
nal. 
Fidèles au principe de leur émission, 
les auteurs proposent aux téléspecta­
teurs un cas de conscience. Un ré­
sistant doit-il ou non se résoudre à 
tuer son chef de réseau, qui est en 
même temps son ami, lorsque ce 
dernier, blessé, comprend qu'il .va 
être pris par les ennemis et, se sa­
chant incapable de'garder le silence 
sous la torture, le supplie de l'ache­
ver ? 

21.55 (C) Tom Jones 
présente : Hits and Evergreens. 

22.25 Concert 
Duos op. 28, J. Brahms, par Lucien­
ne Devallier, mezzo-soprano, et Gott-
helf Kurth, barython. 
Au piano : Roger Aubert. 

22.40 Téléjournal 

FRANCE 
Première chaîne 

10.12 Télévision scolaire 
Mathématiques. 10.34-' Les hommes 
dans leur temps : Un village andalou. 

12.30 Midi-magazine 
L'Actualité télivisée présente une 
émission animée par Jacques Mar­
tin et Danièle Gilbert. 

13.00 Télé-midi 
13.15 Midi-magazine 

Cours de la Bourse. 
14.24 Télévision scolaire 

Regardons. 
14.44 L'Affaire Ciceron 

Un film de Joseph. L. Mankiewicz. 
Scénario de M. Wilson, d'après le 
roman de L.-C. Moyzisch. Avec : Ja­
mes Mason : Diello - Danielle Dar-
rieux : Anna, et Michaël Rennie, 
Walter Hampden, Oscar Karlweis, 
John Wengraf. 

16.30 Télévision scolaire 
18.15 Dernière heure 
18.20 Le Schmilblic 

Une émission-jeu. 
18.35 Magazine féminin 
18.55 Les Aventures de Babar 

Babar Mousguetaire. 
19.00 Actualités régionales 
19.25 La Cravache d'Or 
19.45 Télé-soir 
20.20 Daktari 

7. Le Diplomate apprivoisé. 
21.10 Face à... 
21.50 A bout portant 

Ce soir : Raymond Devos, dans : J'en 
ris, j'en pleure - Ma femme et moi -
Les vacances d'été - Le tracteur -
Les chapeaux - J'ai des doutes - Le 
grand élan. 

22.35 Basket-bail 
Championnats d'Europe, transmis de 
Naples (finales). 

23.15 Télé-nuit 

Deuxième chaîne 

19.00 Actualités régionales ou 
Court métrage 

19.20 (C) Colorix 
19.40 Allez au c i n é m a -

Extraits de : Justine, de Georges 
Cukor, avec Anouk Aimée et Anna 
Karine - L'Américain, de Marcel Boz-
zufi : interviews de Marcel Bozzufi 
et Françoise Fabian. Réalisation : 
Georges Dumoulin - La Boîte à Chat, 
de Mark Robson, avec Carol White 
- Les Chemins de Katmandou, d'An­
dré Cayatte ; interview d'André 
Cayatte, par Pierre Tchernia. 

20.05 (C) Monsieur Cinéma 
20.30 (C) Télé-soir couleurs 

20.55 (C) Le Gentilhomme 
de la Louisiane 
Un film de Rudolf Mate. Scénario : 
Setin I. Miller. Avec Tyrone Power : 
Falldn - Piper Laurie : Angélique -
Julia Adams : Aron - J. Baer : Lau­
rent Dureau - P. Cavanagh : Edmond 
Dureau - John Me Intire. 

22.30 Cinéastes de notre temps 
Alain Robbe-Grillet (2). 

O N 

OU KO 
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Premier programme 

14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash. 
12.29 Signal horaire. 12.30 Miroir-midi. 

12.45 Le feuilleton : La reine Margot. 13.00 
Musicolor. 14.05 Réalités. 14.30 La terre est 
ronde. 15.05 Concert chez soi. 16.05 Le 
rendez-vous de 16 heures avec : les ro­
ses de septembre. 17.05 Pour les enfants. 
17.15 Tous les jeunes ! 17.55 Roulez sur 
l'or. 18.00 Informations. 18.05 Le micro dans 
la vie. 18.45 Sports. 19.00 Le miroir du 
monde. 19.30 Bonsoir les enfants ! 19.35 
Quand une oreille rencontre une autre 
oreille... 20.00 Magazine 69. 20.20 Qua­
rante-huit heures à tuer, pièce policière 
d'Alain Franck. 21.30 Quand ça balance! 
22.15 Découverte de la littérature et de 
l'histoire. 22.30 Informations. 22.35 Sur 
les scènes du monde. 23.00 La musique 
contemporaine en Suisse. 23.25 Miroir-der­
nière. 23.30 Hymne national. 

Second programme 
12.00 Midi-musique. 16.00 Kammermu-

sik. 17.00 Musica di fine pomeriggio. 18.00 
Tous les jeunes ! 19.00 Emission d'ensem­
ble. 20.00 Informations. 20.10 Pour les en­
fants sages I 20.30 Regards sur le monde 

chrétien. 20.45 Compositeurs favoris. 21.45 
Le Chœur de la Radio suisse romande. 
22.05 Heures tendres et claires. 22.30 Ac­
tualités du jazz. 

Beromunster 
Informations-flash à 15.00, 16.00 et 23.25. 
12.30 Informations. 12.40 Rendez-vous de 

midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30 Orches­
tre récréatif de Beromunster. 15.05 En­
semble de cithares. 15.30 En traversant 
l'Amérique du Sud. 16.05 Thé concert. 
17.00 Chansons et danses danoises. 17.30 
Pour les enfants. 18.00 Inf. Actualités. 
18.15 Radio-Jeunesse. 19.00 Sports. Com­
muniqués. 19.15 Inf. Actualités. 20.00 Con­
cert sur demande. 21.30 L'agent double, 
série de Val. 22.15 Inf. Commentaires. Re­
vue de presse. 22.30 Sérénade pour Géral­
dine. 23.30-1.00 Cocktail de minuit (sur 
ondes moyennes). 

Mardi 7 octobre 1969 
Premier programme 

8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00 Miroir-flash. 
6.00 Bonjour à tous ! Informations. 

6.59 Horloge parlante. 7.00 Miroir-première. 
Revue de presse. 9.05 Bande à part. 11.05 
Mardi-balade. 12.05 Aujourd'hui. 12.25 
Quatre à quatre. 
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HORIZONTALEMENT 
1. Mère d'un grand personnage. 2. Celui 

qui l'entend ne s'offense pas. 3. Un mor­
ceau pour deux. Raniment les esprits. 4. 
Mauvais quand on rechigne. Sous les flots. 
Port de l'Inde 5. Près de Dieppe. Théolo­
gien allemand. Elément de charpente. 6. 

Lagopèdes d'Ecosse. 7. Matière de guides. 
Se jette dans le Rhône. 8. Etendu. Mot 
décevant. 9. Marque l'embarras. Tiques. 10. 
Permission de sortie. Appelle de loin. 

VERTICALEMENT 

1. Croque. Tire du néant. 2. Cours d'eau. 
Inégal. 3. Est passagère sur l'eau. Qui a 
beaucoup de prix. 4. Elle est collante. Vent 
violent. 5. Pièce qui renferme un filet. Est 
ouvert le soir. 6. Pronom. Comté d'Angle­
terre. 7. Légumineuse. Dans un appareil de 
levage. Interjection. 8. Chant ou mélodie. 
Va au fond des choses. 9. Amoureux de 
comédie. Son arbre est très entouré. 10. 
Provoque une attente angoissante. 

SOLUTION DE SAMEDI 

Horizontalement. — 1. Script-girl. — 2. 
Ahan. Ornée. — 3. Va. Ogres. — 4. Ems. 
At. Pré. — 5. Bijoutier. — 6. Orle. Eure. — 
7. Té. Ta. Tell. — 8. Menterie. — 9. Tau­
reau. Râ. — 10. Eté. Turner. 

Verticalement. — 1. Save. Otite. — 2. 
Chambre. AT. — 3. Ra. SU. Mue. — 4. Ino. 
jeter. — 5. Gao. Anet. — 6 Tortue. Tau. 
— 7. Gré. Tuteur. — 8. Inspirer. — 9. Ré. 
Réélire. — 10. Léger. Lear. 

Certaines plantes carnivores démontraient parlais une forte 
inclination pour le cannibalisme et il fallait alors les séparer 
avec des parois de verre. Malgré les soins constants, il arri­
vait aussi qu'un exemplaire se meure, laute de nourriture appro­
priée. La pièce la plus curieuse de la collection était, à n'en 
pas douter, une petite boule flottante, gazeuse, qui émettait 
des sons mélodieux et qui n'étaient pas audibles pour tout le 

monde. Le capitaine Marc avait étudié longtemps la « Boule 
chantante » et était convaincu qu'elle possédait un haut degré 
d'intelligence, que l'on apprendrait beaucoup le jour ou l'on 
pourrait traduire les sons produits par cette boule. Entre-temps 
l'Excalibur s'était approché si près de son but que l'on avait 
coupé la force propulsive. « Préparez-vous pour la répulsion ! » 
commanda le capitaine Marc. 

I l COMTE DE MONTE-CRISTO feuilleton 
14 Editions G. P., Paris 

ALEXANDRE 

DUMAS 

Adaptation 
de Jacques Marcireau 

— J'avais cinq mille volumes dans ma bibliothèque 
à Rome. A force de les lire, j ' a i découvert qu'avec cent 
cinquante ouvrages bien choisis on a le résumé des 
connaissances humaines. Ces cent cinquante livres, je 
les sais à peu près par cœur. Dans ma prison, je me les 
suis rappelés. 

— Connaissez-vous plusieurs langues ? 
— Je parle l'allemand, le français, l'italien, l'anglais et 

l'espagnol. A l'aide du grec ancien, je comprends le 
grec moderne, que j 'étudie en ce moment. Je me suis 
fait un vocabulaire de mille mots suffisant pour me faire 
comprendre. 

Dantès commençait à trouver les facultés de cet 
homme surnaturelles. 

— Mais si vous n'aviez pas de plume..., observa-t-il. 
— Je m'en fais d'excellentes avec les têtes de ces 

merlans que l'on nous sert pendant les jours maigres. 
— Mais de l'encre ? Avec quoi vous êtes-vous fait de 

l'encre ? 
— Il y avait autrefois une cheminée dans mon cachot. 

Tout l'intérieur en est tapissé de suie. Je fais dissoudre 
cette suie dans une portion du vin que l'on me donne 
tous les dimanches, cela me fournit de l'encre excellente. 
Pour- les notes, je me pique les doigts et j 'écris avec 
mon sang.. 

— Et quand pourrai-je voir toutes ces merveil les? 
— Tout de suite si vous voulez. Suivez-moi. 
Il se laissa glisser dans la galerie souterraine et dispa­

rut. Dantès le suivit. 

Après avoir passé en se courbant mais avec assez de 
facilité par le passage souterrain, Dantès arriva à l 'extré­
mité de la galerie donnant sur la cellule de l'abbé Faria. 
Le passage se rétrécissait et offrait à peine l'espace 
suffisant pour qu'un homme pût ramper. La cellule de 
l'abbé était dallée. Il avait commencé ses travaux en sou­
levant une des dalles située dans le coin le plus sombre. 

— Il est midi un quart, dit le vieillard ; nous avons 
plusieurs heures devant nous. 

Dantès regarda autour de lui, cherchant à quelle 
horloge l'abbé avait pu lire l 'heure d'une façon si pré­
cise. 

— Ce rayon du jour tombe par ma fenêtre sur ces 
lignes que j 'ai tracées sur le mur. Ces lignes sont en 
rapport avec le mouvement de la terre et l'ellipse qu'elle 
décrit autour du soleil. Grâce à elles, je connais l 'heure 
avec plus d'exactitude que si j 'avais une montre. Une 
montre se dérange, le soleil et la terre ne se dérangent 
jamais. 

L'abbé Faria alla vers Wi cheminée, déplaça la pierre 
qui formait l'âtre ; elle cachait une cavité où étaient 
enfermés tous les objets dont il avait parlé à Dantès. 

— Maintenant que j 'a i vu, dit Dantès, je ne m'étonne 
que d'une chose : c'est que les jours vous aient suffi 
pour toute cette besogne. 

— J 'avais les nuits. 
— Etes-vous donc de la nature des chats et voyez-vous 

clair pendant la nuit ? 
— Je me suis procuré de la lumière. De la viande 

qu'on m'apporte, je sépare la graisse, je la fais fondre et 
j 'en tire une espèce d'huile compacte. Tenez, voilà ma 
bougie. 

— Mais du feu ? 
— Voici deux cailloux et du linge brûlé. 
— Mais des allumettes ? 

— J'ai demandé du soufre pour soigner une maladie 
de peau. 

Dantès était comme écrasé sous la persévérance et la 
force de cet esprit. 

— Il ne faut pas mettre tous ses trésors dans une 
seule cachette, dit Faria. 

Il s 'avança vers son lit et le déplaça. Derrière le 
chevet était un trou caché par une pierre, et dans ce 
trou une échelle de corde longue de vingt-cinq à trente 
pieds (Huit à dix mètres). Dantès l 'examina : elle était 
d'une solidité à toute épreuve. . 

— Pendant trois ans de captivité à Fenestrelle, j 'a i 
effilé les draps de mon lit. Ici, j ' a i continué la besogne. 

— Mais les draps de votre lit n'avaient plus d'ourlet ? 
— Je les recousais. 
L'abbé montra une arête longue et encore enfilée. 
— J'avais d'abord songé à fuir par cette fenêtre, mais 

elle donne sur une cour intérieure. J 'ai conservé l'échelle 
pour une circonstance imprévue. 

Dantès, tout en ayant l'air d'examiner l'échelle, pensait 
à autre chose : une idée avait traversé son esprit. C'est 
que cet homme, si intelligent, si ingénieux, si profond, 
verrait , peut-être clair dans l'obscurité de son propre 
malheur, où jamais lui-même n'avait rien pu distinguer. 

— Je pense à la somme d'intelligence qu'il vous a fallu 
dépenser pour arriver au but où vous êtes parvenu. Que 
n'auriez-vous pas fait en liberté ? 

— Probablement rien. Le trop-plein de mon cerveau 
se fût évaporé en futilités. Il faut le malheur pour que 
certaines facultés s'épanouissent. Il faut écraser la pou­
dre pour qu'elle éclate. 

— Vous êtes bien heureux d'être si savant, dit Dantès. 
J e ne sais rien, moi. Vous m'avez brièvement raconté 
votre vie, mais vous ne connaissez pas la mienne. 

— Jeune homme, votre vie est bien courte pour 
renfermer des événements de quelque importance. 

— Elle renferme un immense malheur que je n'ai pas 
mérité. 

— Vous prétendez être innocent ? 

— Je le jure sur la tête des deux seules personnes 
qui me sont chères, sur la tête de mon père, sur la tête 
de Mercedes. 

— Racontez-moi donc votre histoire. 
L'histoire de Dantès se bornait à un voyage dans l'Inde 

et à deux ou trois voyages dans le Levant. Il en arriva 
à sa dernière traversée et à l'histoire que le lecteur 
connaît. Il expliqua comment il était venu au château 
d'If. Le récit achevé, l'abbé réfléchit longuement. 

— Il y a une maxime : « Si vous voulez découvrir le 
coupable, cherchez à qui le crime est utile. » A qui donc 
votre disparition pouvait-elle être profitable ? 

— A personne. Je suis si peu de chose. 
— Tout est relatif, jeune homme, depuis le souverain 

qui gêne son successeur jusqu'à l'employé titulaire qui 
gêne le surnuméraire. Chaque individu groupe autour de 
lui un petit monde d'intérêts. Ces mondes vont s'élargis-
sant à mesure qu'on s'élève dans l'échelle sociale. Voyons 
donc votre monde à vous. Ainsi vous alliez être nommé 
capitaine du Pharaon ? Vous alliez épouser une belle 
jeune fille ? Quelqu'un avait-il intérêt à ce que vous ne 
devinssiez pas capitaine du Pharaon ? Quelqu'un avait-il 
intérêt à ce que vous n'épousassiez pas Mercedes ? 
Répondez d'abord à la première question. L'ordre est la 
clef de tous les problèmes. 
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Le Comptoir du jubilé est ouvert 

A l'ère des télécommunications, il s'est posé sur une orbite parfaite 
Dix ans déjà que quelque 72 commerçants de Martigny et environs exposaient, der­

rière la Carrosserie Germano, leurs produits. Aujourd'hui, ils sont plus de 300 répartis 
sur plus de 10 000 mètres carrés d'exposition. 

Cette difiérence explique très bien l'histoire du Comptoir devenu, avec les années, 
la Foire-exposition du Valais. 

Cette année, c'est Bâle qui est l'hôte d'honneur. 
Bâle, qui a aussi sa Foire, ne s'est pas moqué de sa petite soeur valaisanne Marti­

gny et de son « petit Comptoir, de sa petite Foire ». 
Les Bâlols ont fait les choses en grand et ils sont venus en nombre. 
Notre correspondant local, Bernard Giroud, nous commente ci-dessous ce que fut 

cette journée d'ouverture bâloise. 

M. le conseiller fédéral Roger Bonvin entouré des autorités cantonales de Bâie-
Ville et du Valais. 

10e Comptoir : 
que l'amitié, de sympathie, 
dans cette journée officielle 

Depuis environ une bonne semaine la 
cité du président Morand ne vivait plus 
que dans l'attente, la fièvre, le « sur­
boum » des grands préparatifs. Samedi ma­
tin, par une radieuse matinée d'automne, 
l'amitié confédérale devait éclater comme 
une immense liesse populaire. Sur le quai 
de la gare, déjà, l'officialité de la récep­

tion cédait du terrain à la sympathie, à 
l'amitié. Le « débarquement » des tradi­
tionnels arlequins bâlois devait mettre un 
terme définitif à un protocole qui se veut 
toujours austère et sur toutes les figures 
présentes le sourire allait donner le ton 
à un cortège qui fut une véritable commu­
nion entre spectateurs, acteurs, Suisses 
alémaniques et Romands. 

A l'échelon international 
La Suisse d'abord bien sûr, la France 

FOOTBALL 

La machine commence à bien tourner 
MARTIGNY - GRANGES 2-1 (1-0) 
MARTIGNY : 

R. Grand, Putallaz, Bruttin, C^tture 
Biaggi, Toffol, Largey, Girardin, M. Grand, 
Eaud, Fournier. A la 53e minute Polli 
remplace Girardin. 

GRANGES : 

Koller, Schaller. Fankhauser, H. Obrech!, 
Hirtz, Feuz 2, R Obrecht, Blum, Fulleman 
Waelti, Lander. A la 67e minute, Bur rem 
place Lander. 

Arbitre : M Laich (Massagno). 

Notes : Stade municipal, beau temps 
2000 spectateurs, au début du match, le 
speaker transmet les meilleurs voeux du 
club à Toffol qui vient de se mare r . e' 
à lui et à son épouse, notre rédaction 
sportive joint à son tour ici ses félici'o 
tions et ses vœux de bonheur 

Buts : 15e minute. Putallaz 46e Foin 
nier, 53e Blum 

(BG). — La machine octodunenne était 
hier bien en selle Aucune nervosité ex­
cessive et un allant de bon augure Le 
tir de Waelti (4e) fut d'ailleurs la seule 
occasion réelle des visiteurs ^vant le re­
pos. 

En effet, les Martignerains surent au 
cours de cette première monopoliser la 
balle el la faire courir d'une manière ra 
pide et surtout précise Aussi, cet excel 
lent début se solda par un très beau bu1 

de Putallaz sur travail de M Grand Grâce 
surtout aux ailiers Girardin et Fourniei 
les Valaisans surent par la suite conclu 
rent d'excellentes combinaisons et 'nqu'é 
ter sérieusement l'ex-formation de ligu^ 
nationale. 

La reprise allait (pratiquement) fixer '•-
score de cette rencontre Deux minu te 
seulement après le thé, sur une actio-
amorcée par Putallaz encorp. Kohler allfl" 
s'incliner à nouveau Cette réussite locale 
devait toutefois provoquer un retour e'.i 

force des visiteurs qui se solda par le 
but d'honneur de Blum. Rendus nerveux 
par cette réduction du score, les protégé*-
d'Eschmann, sans se cantonner dans une 
stricte défensive, perdirent quelque peu 
contenance. Nerveux, ils eurent cependanl 
le mérite de conserver précieusement le 
gain de ce match. 

6 matches et 7 points : 
quotient logique... 

Martigny a fourni hier une excellente 
prestation 11 pouvait créer la décision au 
cours des première? phases de jeu, avions-
nous pensé samedi encore Et bien, les Va­
laisans l'ont fait, mais surtout bien fait. 
L'on assista ainsi pendant 45 minutes ini­
tiales à des actions d'un niveau technique 
réjouissant, et d'une grande rapidité La 
balle circulait à vive allure entre Largey, 
M Grand, Toffol et Fournier, lorsque 'a 
défense jouait d'une manière., offensive 
dans le style des arrières de hockey sur 
glace Ce genre d'action, émanant sans 
aucun doute de cette fameuse défense en 
ligne, rend toute l'équipe dangereuse dès 
qu'elle se porte à l'attaque. Putallaz l'a 
d'ailleurs largement prouvé. Quant au 
FC Granges, il n'a pas su mettre en va­
leur les rares occasions qu'il s'est créées 
Il manque à cette formation du mordant 
et de la cohésion, du cœur à jouer. 

Au milieu de ce premier tour, Martigny 
s est donc assuré 7 points en 6 rencon-
ires. Au vu de celles-ci, l'on constate que 
5 points ont été' acquis à domicile, alors 
que deux seulement ont été pris sans dis­
cussion à l'extérieur. Il ne s'agit pas là 
d'un résultat inespéré et le fait d'avoir 
qagné un point, lors des trois difficiles 
premiers matches, a permis d'élever le 
quotien de sécurité et aussi de laisser aux 
spectateurs l'espoir de bonnes parties. Ce 
fui le cas de Carouge et hier face à 
Granges Tel est le bilan après cette vic­
toire pour un public retrouvé et satisfait. 
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et l'Allemagne s'étaient donné rendez-
vous à Martigny. Un rendez-vous joyeux, 
hautement coloré et surtout d'un excellent 
niveau musical. Il n'est pas donné tous 
les jours de pouvoir saluer aux côtés de 
notre Harmonie municipale, rutilante et 
sans fausse note, des sociétés au passé 
aussi prestigieux que les Arlequins de 
Bâle, les grenadiers de la Stadtmusik de 
la cité rhénane, les fifres et tambours de 
l'Olympia puis ensuite les cuivres et clai­
rons des sapeurs pompiers de Saint-Louis 
et finalement tout le folklore de la Forêt-
Noire représenté par l'Ensemble folklori­
que de Baden groupant avec lui une so­
ciété pittoresque de Dottnau. Et puis nos 
compatriotes n'avaient point oublié leur 
deuxième grande ville et sa traditionnelle 
Foire-exposition. Toute la rudesse et la 
hardiesse du Haut-Valais portaient leur 
franchise sous la forme d'un mazot carac­
téristique avec brodeuse et accordéon. 
Viège déléguait sa Fanfare municipale. 
Sion donnait le charme de nos ancestrales 
coutumes à travers le sourire et les bro­
carts de ses dames. Vissoie et Saint-Luc 
renvoyaient amicalement le son du fifre 
lorsque la police prêtait non seulement 
son concours pour faciliter l'ensemble du 
mouvement mais aussi toute une garde en 
grand uniforme. L'accueil d'un public, cha­
que année plus dense, devait donner à 
l'ensemble non pas la routine des grandes 
fêtes et manifestations mais bien le carac­
tère d'amitié traditionnelle, celui que notre 
ville, notre canton ont toujours voulu 
cultiver comme l'un des biens les plus pré­
cieux de notre réputation extra-cantonale. 

Le moment marquant de cette amitié eut 
son point culminant lorsque l'Harmonie 
municipale, descendant l 'avenue du Grand-
Saint-Bernard en direction de la gare, ren­
voya directement l'écho de la Musique de 
la ville de Bâle arrivant sur la place de 
la Liberté. La jonction était faite, le Comp­
toir de Martigny, 10e de nom, était déjà 
une réussite car il . avait gagné avant 
même d'ouvrir ses portes, le sourire, le 
bien-être, l'amitié de tous ceux qui atten­
daient impatiemment de franchir son por­
tique. 

Présences officielles 

A toute manifestation appartient une 
partie officielle qui peut être longue et 
fastidieuse mais peut aussi trouver d'un 
seul coup la grâce des longs et ennuyeux 
commentaires pour faire place à la simpli­
cité et à la franchise. Nous n'énumére-
rons pas ici une grande liste des ces per­
sonnalités, mais nous relèverons avec 
fierté la présence de M. Roger Bonvin, 
conseiller national, qui eut l'honneur de 
couper le ruban traditionnel. Il ne fit 
point mentir l'allégresse du peuple et ou­
blia, lui aussi, le protocole pour trancher 
le ruban sur... les bords. Le discours de 
M. Actis fut la réponse émue d'un dyna­
mique président de Foire à tous les visi­
teurs de marque qui avaient tenu à saluer 
le gigantesque effort accompli par les di­
rigeants de la Foire. 

L'allocution de M. Schneider, président 
du Conseil d'Etat de Bâle-Ville, partagée 
qu'elle était en allemand et en français, 
fut le véritable trait d'union qui devait 
sceller définitivement ce pacte d'amitié 
entre le Rhône et le Rhin. 

Quant aux dernières paroles, celles de 
M. Arthur Bender, président du gouverne­
ment valaisan, elles devaient être le re­
flet de l'honneur qui rejaillissait sur tout 
le canton, le reflet de la satisfaction de 
nos invités bâlois, mais aussi le remercie­
ment d'un canton fier de recevoir l'un de 
ses plus prestigieux voisins. 

EN CAS DE DEUIL 
les Pompes funèbres E. Naefen 
9, rue du Grand-St-Bernarcl 
Martigny-Ville 
se chargent de toutes les formalités. 

Cercueils - couronnes - croix 
Corbillard automobile 

Téléphonez au 

Saxon: 
Mme Claudine Es-Borrat, tél. 025/37070 
M. Patrick Mayencourt, tél. 026/62675 
Concessionnaire officiel de la commune 

Hier dimanche, un grand cortège con­
duit par 16 sociétés de musique et auquel 
participaient une centaine de délégations 
des harmonies et ianiares de tout le can 
ton, avec leurs drapeaux et leurs groupes 
d'honneur, a marqué les Fêtes du cente 

naire et de l'inauguration des' nouveaux 
costumes de « La Gérondine ». 

Nous reviendrons taute de place au­
jourd'hui, sur ces maniiestations très réus­
sies qui ont été suivies par un nombreux 
public. 

FOOTBALL 

Sédunois en tête : Lucerne - Sion 0-3 (0-2) 
de notre envoyé spécial 

En ouverture les réserves, avec Wal-
ker, Zingaro et Donzé, perdent par 7-t, 
but de Heumann. 

Lucerne : Prest, Gwerder, Bischof, Tho-
len, Lustenberger, Milder, Hefliger, Flury, 
Meyer, Mueller, Trivellin. 

Sion : Lipawski, Delaloye, Germanier, 
Boillat, Dayen, Hermann, Sixt, Valentini, 
Mathez, Luisier, Elsig. 

Arbitrage excellent de M. Clematide, de 
Zollikofen, qui sut très bien distinguer le 
vrai du faux. 

C'est avec une ligne de défense rajeu­
nie que les Sédunois ont réussi à prouver 
leur supériorité et de manière très con­
vaincante. Appliquant à la lettre les 
consignes offensives qui leur avaient été 
données ils eurent tôt fait de prendre en 
main la direction des opérations par une 
occupation exemplaire du milieu du ter­
rain qui devait leur permettre de contrô­
ler le jeu tout à leur avantage. A la 4e 
minute déjà Elsig tirait à ras du poteau 
gauche de Prest qui pouvait mettre en 
corner ; ce petit fait contrastait avec ce 
que nous avions l'habitude de voir à l'ex­
térieur : des Sédunois timorés et craintifs, 
laissant à l 'adversaire l 'avantage territo­
rial. Les Lucernois n'étant pas les derniers 
venus réagissaient violemment et à la 
16e minute un tir très sec de Milder obli­
geait Lipawski à sortir son grand jeu. Ce 
n'était que fausse alarme car les Sédunois 
avaient trouvé la faille d'une défense 
trop prompte à s'énerver, le harcèlement 
permanent auquel elle était soumise 
l'obligeant à des dégagements hasardeux 
et malvenus. Au terme d'une action par­
tie de Hermann, Mathez très avancé pou­
vait centrer en retrait et Valentini, 
comme à l'entraînement, poussait la balle 
au fond des filets adverses. Moins de 
10 minutes plus tard c'est Luisier qui, très 
astucieusement placé, reprenait une balle 
que Prest n'avait pu retenir, tellement le 
tii de Mathez était puissant. On en était 
à 2 à 0 et la deuxième période commen­
çait sous de bonnes augures pour les Sé­
dunois. C'est à la reprise que l'on devait 
toutefois noter un certain fléchissement 
de par le recul de Hermann, l'adversaire 
tenait le milieu du terrain et lançait des 
attaques rageuses par Gweder promu in-
ter droit, et l'excellent Flury, le meilleur 
homme de son équipe. On attendait Mil­
der mais très tôt il sombra dans une 
morne passivité tout en se signalant mal­
gré tout par quelques tirs assez violents. 

La « terreur » Muller ne put absolument 
rien faire contre un Boillat discipliné el 
intraitable. Le fer de lance de leur atta­
que étant singulièrement émoussé de ce 
fait, les Lucernois se découragèrent trop 
vite à notre avis et leur prestation ne se 
hissa jamais au niveau de celle des Sédu­
nois. Ce n'est pas minimiser la perfor­
mance des hommes de Roesch que de 
dire que Lucerne joua mal, car c'est eux 
qui forcèrent l 'adversaire à faire leur jeu : 
s'énerver pour devenir de plus en plus 
stérile. Un exemple de ce manque de 
réaction des Lucernois est illustré par le 
but de Luisier à la 72e minute. Poussant 
sa balle, en toute quiétude depuis l'aile 
droite, Luisier se retourna brusquement 
lorsqu'il arriva face au but et son tir pris 
à 20 mètres laissa Prest pantois. 

Il est Inutile d'analyser les prestations 
particulières tellement le FC Sion joua en 
équipe, avec un calme exemplaire et à 
certains moments dénué de tout souci 
technique et tactique avec une facilité dé­
concertante sans pour cela se laisser al­

ler. La fin du match mené tambour bat­
tant permit aux hommes de Roesch, satis­
fait, et on le comprend, d'afficher des res­
sources encore très valables. 

Quelques faits... 
46' Naldi entre pour Trivellin et Gwer­

der passe en attaque. 
50' M. Clematide demande au capitaine 

sédunois de calmer l'ardeur de ses défen­
seurs... 

59' Avertissement à Valentini pour 
charge incorrecte sur Prest, mais ce der­
nier l'avait cherchée, cette charge... 

62' Lustenberger est averti pour récla­
mations réitérées. 

7500 spectateurs, parmi lesquels Law 
Mantula, Quentin et Bruttin. 

Terrain de I'Allmend gras, mais dont le 
vert éclatant contrastait singulièrement 
avec la grisaille du temps. (ry) 

NY0N - M0NTHEY 3-2 (1-1) 
NYON : 

Bron, Favre, Bryand, Chappuis, Schwaab 
(Denereaz), Degaudenzi, Buhler, Lapaire, 
Merlin, Georgy, Bovy. 

MONTHEY : 

Piccot, Delaloye, Vernaz, Armbruster, 
Bosco, Mabillard, Lennartsson, Bregy, Van-
nay, Frochaux (Von Buren), Dirac. 

Buts : 33e Buhler sur penalty, 37e Arm­
bruster sur penalty, 63e Bregy, 68e Merlin, 
87e Bovy. 

Notes : Stade de Nyon en bon état, mais 
petit... 1800 spectateurs. 

Arbitre : M. Dubach, Nidau. 

Frochaux quitte le terrain à la 75e mi­
nute après s'être fait une élongation en 
tirant au but. 

(J) — Au terme d'un match, où l'enga­
gement physique fut remarquable pour la 
première ligue, Monthey s est retiré vaincu 
de façon aussi bête qu imméritée Cela 
est daulant plu:- navrant que le* deux 
loueurs, dont la mésentente fui la cause 
du but de la défaite, étaient parmi les 
meilleurs acteurs d'une rencontre d'un 
assez bon niveau Tant Armbruslei que 
Piccot. surtout ce dernier qui effectua 
quelques arrêts stupéfiants, se distinguè­
rent en effet, et il fallut une indication 
mal interprétée du second au premier pour 
que Bovy, seul à deux mètres, reçoive la 
halle et obtienne le but qui consacrail ia 
défaite des Montheysans à quelques mi­
nutes du moment où ceux-ci allaient ob-

I tenir un résultat nul parfaitement méri 'é. 
Les Valaisans, dans une ambiance passion­
née et face a une équipe jouant sèchement 
ont probablement livré leur meilleur match 
du présent championnat. Nous mettrons 
en exergue les prestations de Vernaz, 
dont les duels avec le remuant Merlin, 
furent épiques, Vannay, qui effaça pres­
que complètement Georgy en le marquant 
ntelligemment, Mabillard dont plusieue 
tirs inquiétèrent vivement Bron et Bregy 
plus lucide et percutant qu'à l 'accoutumée. 
Tout cela rend plus regrettable cette dé­
faite que l'on voulait éviter à tout prix 
et l'on espère que les hommes de Rudinski 
ne se laisseront pas abattre par cet insuc­
cès. 

I 

D I V A N I S 
Le pastis désaltérant... 
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les nouvelles sportives 

MORAT - FRIBOURG 
Voici Werner Doesseger, à droite, qui a 
remporté cette épreuve pour la cinquième 

fois consécutive, distançant le peloton. 
A ses côtés, No 200, Meier Rudolf, du 
I.C Zurich. 

W. Doesseger établit un nouveau 
r e c o r d à M o r a t - F r i b o u r g 

L'Argovien Werner Doesseger (31 ans) 
a remporté pour la cinquième fois, la 
course commémorative Morat-Fribourg 
égalant ainsi Ernst Sandmeier (cinq vic­
toires entre 1943 et 1948) et Hans Frischk-
necht (1950-1957. En 5 1 ' i r 9 pour les 
16 km. 400, il a d'autre part amélioré de 
35" 5 son propre record du parcours 

Cette 36e édition de l 'épreuve a béné­
ficié d'une participation record, de près 
de 2000 concurrents (1750 sur le parcours 
traditionnel et 200 juniors qui ont pris le 
départ à Courtepin. L'allure, dictée par les 
favoris, fut rapide dès le départ. A Cour-
gevaux, après 2 km. 800, Werner Doesse­
ger n'avait plus qu'un accompagnant Toni 
Theus (Coire). Mais, celui-ci fut distancé 
dans la montée sur Courlevon. A mi-pa r-
cours, à Courtepin, Werner Doesseger 

était en tête avec 25" d'avance sur Reto 
Berthel, le champion suisse du marathon, 
45" sur Theus, Meier et Moser et 1' sur 
Dietiker, Warembourg et Kaiser. Doesse­
ger ne devait plus être inquiété, ce qui ne 
l'empêcha pas de maintenir sa cadence 
pour améliorer nettement son record. Der­
rière lui, Reto Berthel parvint à conserver 
sa deuxième place face à Fritz Schneider, 
revenu très fort de l'arrière sur la fin. 

Voici le classement : 
ELITE : 1. Werner Doesseger (Aarau) ; 

2. Reto Berthel (Lucerne) ; 3. Fritz Schnei­
der (Zurich) ; 4. Toni Theus (Coire) ; 5. 
Albrecht Moser (Berne) ; 6. Walter Dieti­
ker (Bâle) ; 7. Georg Kaiser (Saint-Gall) ; 
8. André Warembourg (La Chaux-de-
Fonds) ; 9. Max Waelti (Aarau) ; 10 Karl 
Scheiber (Lucerne). 

Automobile : course de côte du Marchairuz 
Nouveau record de Xavier Perrot 
Trophée tourisme à D.Quester (BMW) 

Le Zurichois Xavier Perrot, au volant de 
sa Brabham de fomule 2, a remporté sa 
huitième victoire de la saison et établi 
son sixième record à la course de côte du 
Marchairuz, qui mettait un terme au 
championnat suisse 1969. Dans des con­
ditions idéales, Perrot a porté son propre 
record du parcours à 2' 24" 97 (contre 
2' 27" 62 l'an dernier), ce qui représente 
une moyenne de 134 kilomètres 569. Le 
Marchairuz n'a pas permis de désigner le 

champion suisse en tourisme car des pro­
têts sont encore en suspens. 

La dernière manche de la coupe d'Eu­
rope de tourisme se disputait dans le ca­
dre de l 'épreuve. Elle a élé remportée pai; 
l'Allemand Dieter Quester (BMW) qui 
s'adjuge ainsi nettement le trophée. Le 
Marchairuz a également permis à l'Alle­
mand Alfred Voglberger de s'assurer la 
coupe des Alpes de formule V devant 
Manfred Schurti (Liechtenstein) et Fritz 

Basler (Zurich). 

BOXE 

Benvenuti conserve son titre de champion du monde 
Sans convaincre, sans, enthousiasmer, 

mais sans jamais perdre le contrôle du 
combat, l'Italien Nino Benvenuti a con­
servé son titre de champion du monde 
des poids moyens en battant l'Américain 
Fraser Scott par disqualification au 7e 
round. 

La conclusion de ce match a certes déçu 
les quarante mille spectateurs qui se pres­
saient sur la pelouse et dans les tribunes 
du stade San Paolo rie Naples Toutefois. 

la disqualification de l'Américain se des­
sina dès le premier round. 

En effet, boxant la tête basse, Fraser 
Scott, au cours de la première reprise, se 
fit officiellement rappeler à l'ordre par 
l'arbitre italien M. Gilardi. Scott se trou­
va rapidement désemparé par les directs 
du gauche de son adversaire qui eut tôt 
fait de se rendre compte de son inexpé­
rience et des limites de son bagage tech­
nique. 

Connaissez-vous déjà l'une des plus petites banques de Lausanne ? La 

BANQUE DE COMMERCE ET DE FINANCEMENT 
Un établissement petit, certes, mais qui vous offre une grande sécurité par 

sa solidité financière, par le sérieux et la compétence 
de ses collaborateurs. Vous y rece­

vrez un accueil cordial et des 
conseils qui valent leur 

pesant d'or. 

B A N C O F I N S .A . av. Ruchonnet 57 Lausanne Tél. 23 51 63 

ATHLÉTISME 
Nouveau record 
du pentathlon féminin 

A Vienne, l'Autrichienne Liese Prokop, 
qui comptait 202 points d'avance à l'issue 
de la première journée, a finalement battu 
le record du monde de pentathlon fémi­
nin détenu par l'Allemande de l'Ouest 
Heide Rosendhal, depuis le 27 septembre 
dernier en réalisant 5352 points contre 
5155 à l'Allemande. 

Match .^angulaire à Genève 
Le match triangulaire, qui devait op­

poser au stade de Varembe, à Genève, 
le Club athlétique de Genève à Chambérv 
et à Aoste s'est finalement disputé sans 
l'équipe italienne qui n'a pu effectuer le 
déplacement en raison des grèves. 

La victoire est revenue au CAG, aver 
28 points contre 20 à Chambéry. La meil­
leure performance de la réunion a é.1é 
réalisée par le recordman de Suisse fie 
la hauteur Michel Portmann, qui, grâce 
à un bond de 2 m 09 a amélioré le re­
cord du sautoir, détenu depuis 1958 par 
le Français Hermann avec 2 m. 03. 

Le Vaudois H. Regamey remporte 

le TOUR DU CANTON DE GENÈVE 
Pour la troisième fois consécutive, les 

amateurs élite ont pris le meilleur sur les 
professionnels au Tour du canton de Ge­
nève, disputé par handicap sur 124 kilo­
mètres. La victoire s'est jouée au sprint, 
sur la piste de Frontenex, entre 35 ama­
teurs élite, amateurs, juniors et vétérans, 
et elle est revenue à l'Yverdonnois Henry 
Regamey devant l'Annemassien Joseph 
Vercellini. Le peloton des professionnels, 
qui étaient douze au départ mais qui ont 
perdu Girard et Rub en cours de route, a 
terminé à plus de deux minutes 

Le début de la course fui marqué par 
l'excellent comportement des vétérans, 
qui ne s'inclinèrent qu'après 83 kilomè­
tres. La première jonction eut lieu après 
27 kilomètres. Les amateurs élite revenant 
alors sur les amateurs, partis quatre minu­
tes avant eux. Dix kilomètres plus loin, 
les amateurs élite et les amateurs rejoi-

A Paris, J. Anquetil a fait ses adieux 
Douze mille Parisiens réunis à la piste 

municipale du bois de Vincennes ont vu 
Jacques Anquetil pédaler pour la derniè­
re fois. Le quintuple vainqueur du Tour 
de France, en participant à la classique 
Roue d'Or derrière derny, disputait en 
effet sa dernière course à Paris. A cette 
occasion, M. Marbeuf, conseiller général 
de la Seine et président de la commission 
des sports, lui a remis la médaille de ver­
meil de la ville de Paris. 

Anquetil n'a cependant pas quitté Pa­
ris sur une victoire. En effet, un ancien 

Football 
Spectateurs en chaussettes 
en Angleterre 

Trente spectateurs du match de pre­
mière division anglaise entre Derby 
County et Manchester United ont assisté 
à la victoire de Derby (2-0) en chaussettes, 
cela en raison d'une mesure de sécurité 
de la police qui estimait que ces trente 
fanatiques portaient des chaussures dan­
gereuses qui pouvaient se transformer en 
armes en cas d'incidents. Les chaussures, 
qui ont été restituées à leurs propriétaires 
à la fin du match, portaient en effet soit 
des en bouts en acier, soit des semelles 
cloutées. 

D'autre part, vingt spectateurs ont été 
arrêtés durant le match et vingt autres 
ont été expulsés du train spécial qui de­
vait les ramener à Manchester. 

Comité de la Ligue nationale formé 
Le comité de la Ligue nationale, après 

l'assemblée générale ordinaire, s'est cons­
titué, conformément aux statuts, de la 
manière suivante : 

Président, Lucien Schmidlin (Bâle) ; 
vice-président, Jacques Kimche (Lausan­
ne) ; caissier, Annibale Rolandi (Lugano) ; 
membres, Fritz Eberle (Thalwil), Walter 
Fuellemann (Aarau), Gilbert Facchinetti 
(Neuchâtel), Luciano Pagani (Chiasso), 
Ferdinand Schmutz (Berne), Walter Sulzer 
(Zurich) ; secrétaire, Albin Kuemin (Ber­
ne). 

Le conseil de direction est composé de 
Lucien Schmidlin, Jacques Kimche, Anni­
bale Rolandi et Walter Fuellemann. 

La commission de contrôle sera formée 
de Ferdinand Schmutz, Fritz Eberle et 
Walter Sulzer, et la commission pénale 
de Walter Sulzer, Gilbert Facchinetti et 
Luciano Pagani. 

DIAVOX 
Institut moderne 

de langues 

Av. Beaulieu 19 - 1004 Lausanne 
Tél. (021) 34 78 34 

Les méthodes d'enseignement les 
plus modernes 

FRANÇAIS ANGLAIS ALLEMAND 
Centre de linguistique Besançon 
C.R.E.D.I.F. 

Laboratoire de langues 

Cours complets et intensifs : 
11 semaines 

Début des cours 6 octobre 1969 

professionnel reclassé amateur hors caté­
gorie, Daniel Salmon (29 ans) a créé une 
surprise en battant tovjs les professionnels 
dans la Roue d'Or. Salmon s'est imposé 
malgré le handicap d'une crevaison sur­
venue à 8 kilomètres de l'arrivée. 

C'est Poulidor qui, le premier avait at­
taqué mais, finalement, c'est Gimondi qui 
résista le mieux à Salmon, par deux fois. 
Ce dernier, en maintenant une allure très 
rapide, l'obligea à décoller. Salmon ga­
gna ainsi les deux derniers classements et 
l'emporta à la moyenne de 58 kilomètres 
527. Anquetil qui devait prendre la qua­
trième place, a soulevé les applaudisse­
ments du public en livrant en fin de 
course une spectaculaire course-poursuite. 
Mais, alors qu'il venait de rejoindre le 
petit groupe de tête, Salmon porta son 
ultime attaque et fila vers la victoire. 

Voici le classement : 
1. Daniel Salmon (F.), 40 points, les 40 

kilomètres en 41' 00" 4, (58 kilomètres 
527), 2. Felice Gimondi (It), 32 p., 3. Ray­
mond Poulidor (F.), 25 p., 4. Jacques An­
quetil (F.), 14 p., 5. Jan Janssen (Hod.. 

gnaient les juniors, partis huit minutes 
avant les amateurs élite. Devant, on trou­
vait alors cinq vétérans (Dupuis, Schmid, 
Soligo, Chambaz et Messerli). A Avully 
(km. 57), les vétérans étaient toujours au 
commandement avec 3'35" sur le groupe 
des amateurs élite, amateurs et juniors, et 
6'55" sur les professionnels. Les vétérans 
étaient rejoints après 83 kilomètres au 
deuxième passage à Avully (km. 91), 35 
hommes étaient en tête. On trouvait en­
suite, à l'15", un groupe de 21 coureurs, 
puis le peloton des professionnels, qui 
avait perdu Girard et Rub, à 2'35'\ 

Les professionnels se rapprochaient par 
la suite et ils répugnaient le deuxième 
groupe. A Saconnex-d Arve (km. 105), 
leur retard par rapport au groupe de tête 
n'était plus que de l'02". En tête, Fritz 
Wehrli et les Français Routens et Mi-
chaud tentaient de prendre le large mais 
ils étaient rejoints avant la piste de Fron­
tenex, cependant que le groupe des pro­
fessionnels perdait du terrain sur la fin 
pour terminer à 208' ' du vainqueur. 

Voici le classement : 
1. Henry Regamey (Yverdon), les 124 ki­

lomètres en 3 h. 19-33" ; 2. Joseph Ver­
cellini (Annemasse) ; 3. Jean-Louis Mi-
chaud (Annemasse) ; 4. Bruno Hubschmid 
(Erugg) ; 5. Max Maag (Bûlach). 

Victoire de Regamey 
au Grand Prix Recordon 

Le Vaudois Henri Regamey a remporté 
le Grand Prix Recordon, à Yverdon. Cette 
épreuve se courait derrière scooters, sur 
50 tours d'un circuit de 1600 mètres. Sur 
les dix-huit amateurs-élite sélectionnés 
pour cette course, neuf seulement ont ré­
pondu à l'appel des organisateurs. 

Regamey a nettement dominé ses ri­
vaux et il a établi un nouveau record de 
l 'épreuve en 1 h. 32' 51". Le précédent 
record lui appartenait déjà depuis l'an 
dernier, en 1 h. 33" 15". Voici le classe­
ment : 

1. Henri Regamey (Yverdon) 1 h. 32 '51" ; 
2. Georges Probst (Neuchâtel), à 1 tour ; 
3. Jurg Peter (Affoltern), à 2 tou r s ; 4. 
Pierre Lambelet (Genève), à 2 tours i 5. 
Marc Rigendinger (Adliswil) 

PENTATHLON féminin 

Performance de classe mondiale 

pour la Suissesse E. Waldburger 
Berne, dans le cadre du match des 

trois nations du décathlon, la ménagère 
zurichoise Elisabeth Waldburger a réussi 
une performance de classe mondiale du 
pentathlon féminin. Elle a totalisé 4949 
points, améliorant de plus de 100 points 
sa meilleure performance personnelle 
Avec ce résultat, Elisabeth Waldburger 
prend la quatrième place dans la hiérar­
chie mondiale derrière Liese Prokop, Hei­
de Rosendahl et Meta Antenen. Samedi el­
le avait franchi 1 mètre 65 en hauteur, 
lancé le poids à 14 mètres 10 (meilleure 
performance personnelle) et réussi 14" 2 

au 100 mètres haies. Hier, elle a obtenu 
une nouvelle meilleure performance per­
sonnelle au saut en longueur avec 6 mè­
tres 32 avant d'égaler le record suisse 
du 200 mètres détenu par Uschi Meyer en 
24" 3. Voici le classement de l 'épreuve : 

1. Elisabeth Waldburger (Zurich) 4949 
points (14" 2 au 100 mètres haies, 1 mètre 
65 en hauteur, 14 mètres 10 au poids, 6 
mètres 32 en longueur et 24" 3 au 200 mè­
tres, record suisse égalé), 2. Nanette Fur-
gine (Zurich) 4369 p., 3. Bea Rechner (Ber-
thoud) 4250 p. 

Un essai vous convaincra MARTIGNY BAT GRANGES 2-1 Voici Hander et Bruttin — de Martigny 
aux prises. 
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C H A M P I O N N A T S U I S S E D E F O O T B A L L 
Résultats des 4/5 octobre 1969 des 

raatches comptant pour le concours du 
Sport-Toto : 

LIGUE NATIONALE A 

Bâle - Zurich 

Bienne - Lausanne 

Fribourg - La Chaux-de-Fonds 

Grasshoppers - Bellinzone 

Lugano - Winterthour 

Servette - Young Boys 

Wettingen - Saint-Gai) 

LIGUE NATIONALE B 

Briihl - Young Fellows 
Chiasso - Aarau 
I angenthal - Urania 
Lucerne - Sion 
Martigny - Granges 
Thoune - Mendrisiostar 
Mach ne comptant pas pour le Sport-Toto : 
Xamax Etoile Carouge 0-2 

CLASSEMENT 
DE LA LIGUE NATIONALE A 

CLASSEMENT 
DE LA LIGUE NATIONALE B 

1-1 

0-5 

3-0 

3-2 

2-1 

3-3 

1-0 

1-1 
1-2 
0-6 
0-3 
2-1 

0-0 

1. Servette 

2. Bâle 
3. Lugano 
4. Zurich 
5. Lausanne 
6. Grasshoppers 
?. Bienne 
H. Fribourg 
9. Young Boys 

10. Wettingen 
11. Winterthour 
12. Chaux-de-Fonds 
13. Bellinzone 
14. Saint-Gall 

Colonne gagnante 
Sport-Toto No 39 : 

X 2 1 1 1 X 1 

fi 
6 

fi 
6 
6 
6 

fi 
fi 
fi 
6 
(i 

fi 
6 
6 

du 

X 

4 
3 
3 
2 
2 

3 
3 
3 
2 
3 
1 
2 

1 

1 
2 
2 
3 
3 
1 
1 

— 
2 

— 
3 

— 
2 

1 
1 
1 
1 
1 
2 

2 
3 
2 

3 
2 
4 
4 
5 

20-7 
12-7 
8-6 

12-8 
15-13 
6-6 
8-9 

10-7 
12-12 
6-9 

10-9 
8-18 
4-11 
6-15 

9 
8 
8 
7 
7 
7 
7 
6 
6 
6 
5 
4 
2 
2 

concours du 

2 2 2 1 X 

1. Sion 
2. Mendrisiostar 
3. Urania Genève 
4. Lucerne 
5. Aarau 
6. Martigny 
7. Young Fellows 
8. Thoune 
9. Chiasso 

10. Briihl 
11. Lanrjenthal 
12. Granges 
13. Etoile Carouge 
14. Xamax 

Semme attribuée à 

fi 
fi 
fi 
fi 
6 
6 

fi 
6 
fi 
6 
fi 
6 

fi 
0 

cha 

4 
4 
3 
3 
4 
3 
1 
1 
7. 
1 
1 

1 
1 

rue 

?. 

2 
? 
? 

1 
3 
.1 
1 
;i 
?. 
3 
1 
1 

1 
1 
? 
2 
7, 
2 
3 
? 
3 
3 
4 
4 

rang 
T. 

19-2 10 
15-4 10 
14-5 8 
14-8 8 
9-7 8 
7-12 7 
8-7 5 
6-7 5 
6-10 5 
7-12 5 
7-16 4 
6-10 3 
5-12 3 
8-19 3 

210 573.75. 

LE CHAMPIONNAT SUISSI 
n e BDCMlt DP 1 i i " 

Somme totale attribuée aux gagnants 
Fr. 842 295.—. 

Lausanne en état de grâce à la Gurzelen 
Bienne-Lausanne-Sports 0-5 (0-2) 

Arrivés la veille déjà en provenance 
des bords du Danube hongrois, les Vau-
dois avaient pris quartier dans les envi­
rons de Bienne. Ils étaient donc sur place 
bien avant l'heure du match où ils avaient 
à affronter l'équipe locale et les 9500 
spectateurs présents au stade de la Gur­
zelen. 

Presque trop facile ! 
Ayant pris conscience de leur valeur au 

contact des Hongrois de Gyoer et de la 
solidité de leur défense par l'introduction, 
dans ce compartiment de jeu, de l'« homme 
à tout faire » Chapuisat, les Lausannois 
mirent beaucoup d'application à dévelop­
per un football racé, simple, mais combien 
efficace. La discipline en arrière, avec un 
gardien — Gautschi — sans reproche, la 
maîtrise dans l'entre-jeu avec le duo 
Weibel-Diïrr (gros abattage du premier, 
science du second) et une ligne d'attaque 
en veine de réalisation, toutes ces quali­
tés réunies ne pouvaient ""qu'amener le 
succès. • -

Celui-ci fut particulièrement aisé. On 
savait la défense biennoise pas très so­
lide au vu d'expériences vécues lors de 
rencontres précédentes. Souvent l'excel­
lent gardien Tschannen devait pallier à 
l'affolement de ses arrières chargés de le 
couvrir. Or, samedi soir, ledit Tschannen 
connut pas mal de défaillances, en parti­
culier sur des balles ras-terre. Ce sont 
ces tirs qui l'ont vaincus. Même un peu 
à la surprise de leurs auteurs, tant cela 
paraissait facile à le battre, ce qui n'en­
lève rien — il faut tout de même le pré­
ciser — à la capacité de ceux qui termi­
nèrent victorieusement les mouvements 
esquissés. 

Kerkhoffs refait surface 
Le Hollandais du Lausanne-Sports, qui 

n'avait pas fait le déplacement de Gyoer, 
s est à nouveau affirmé dans les rangs du 
Lausanne-Sports. A l'origine du premier 
but, il sut, par son sens inné d'attaquant, 
dans les moments psychologiques de la 
seconde mi-temps, et cela dans l'espace 
de deux minutes, faire basculer le match 
du bon côté, celui espéré par son équipe. 
Vuilleumier, déjà créateur du deuxième 
but sur déviation adroite, fut tout aussi 
preste lorsqu'il signa la cinquième capi­
tulation biennoise en lobant le gardien. 

Un Bienne méconnaissable 

Se souvenant du bon rendement du trio 
d attaque constitué de Renfer-Peters-Ser-
nient comme celui donné par Amez-Droz, 
puis des difficultés rencontrées chaque 
fois que les Vaudois doivent évoluer à 
la Gurzelen, au mieux, pensions-nous, un 
partage des points représenterait déjà une 
satisfaction pour nos représentants. Ce fut 
donc un peu la surprise. Si le portier 
des Seelandais est en partie responsable 
de l 'avalanche de buts, il n'en reste pas 
moins que le reste de la formation n'a pas 
ipuvré comme on était en droit de l'at­
tendre de sa part. Le redoutable Peters, 
après avoir manqué deux réalisations (en 
première mi-temps) qu'en d'autres occa­
sions il n'aurait certainement pas laissées 
échapper, fut un peu à l'image de son 
équipe, beaucoup trop dolent pour être 
réaliste. 

Si le score est sévère pour le perdant, 
qui aurait tout de même mérité le but 
r 'honneur, il n'en reste pas moins crue 
Bienne nous a paru très vulnérable et 
pourrait être encore la cause de pas mal 
•ie déconvenues pour ses plus chauds par­
tisans, et cela dans un avenir assez pro­
che. 

L'histoire des buts 

22e minute : Hosp remet la balle en jeu 
depuis la touche. Kerkhoffs anticipe bien, 
déborde à droite et centre. Zappella rabat 
le cuir de la tête et bat Tschannen. 

24e minute : Faul d'Amez-Droz sur Her-
lig. Le coup franc qui en résulte est tiré 
par Hosp, le ballon arrive à Zappella, qui 
bat facilement le gardien biennois. 

50e minute : Centre excellent de Hertig 
et non moins bonne reprise de Kerkhoffs. 

52e minute : Ouverture en' profondeur 
de Vuilleumier sur Kerkhoffs. Ce dernier 
met dans le vent deux défenseurs et 
?hoote victorieusement dans le coin droit. 

66e minute : Centre de Zappella. A la 
réception Vuilleumier, qui peut lober 
Tschannen venu à sa rencontre. 

LAUSANNE-SPORTS : Gautschi ; Her-
t,g, Tacchella, Chapuisat, Loichat ; Diïrr, 
Weibel ; Zappella, Vuilleumier, Hosp, 
Kerkhoffs. 

E. G. 

BIENNE - LAUSANNE 0-5 but lausannois malgré le gardien Tschan-
Voici Vuilleumier marquant le cinquième nen. A gauche, Kerkhoffs et Knuchel. ; 

GROUPE ROMAND : Berne - Campa­
gnes 2-1 ; Le Locle - Minerva 3-1 ; Malley -
Vevey 1-2 ; Meyrin - Yverdon 2-1 ; Nyon -
Monthey 3-2 ; Rarogne - Chênois 00. — 
Classement: 1. Chênois 7/11 ; 2. Nyon 
7'10 ; 3. Vevey 6'8 ; 4. US Campagnes, 
Meyrin et Rarogne 6/7 ; 7 Minerva 6/6 ; 
8. Monthey et Le Locle 6'5 ; 10. Berne et 
Neuchâtel 6/4 ; 
7/4. 

12. Yverdon et Malley 

HOCKEY SUR GLACE 
VICTOIRE DE LA CHAUX-DE-FONDS 
A LA COUPE KYBOURG 

La Chaux-de-Fonds a remporté la cou­
pe Kybourg, à Thoune, en battant en fina­
le le HC Berne par 11-3. Voici les résul­
tats : 

Finale lie, 2e places : La Chaux-de-
Fonds - Berne 11-3. Finale 3e, 4e p lace : 
Langnau - Thoune 5-4. 

Match amical à Sion : Sion - Viège 4-2. 

BASKETBALl 
CHAMPIONNAT SUISSE 
DE LIGUE NATIONALE « A » 

Fédérale Lugano - Fribourg Olympic 
50-70, Nyon - Jonction 67-65, Birsfelden -
UGS 61-69. 

CYCLISME 
RECORD DE L'HEURE BATTU 

Le Danois Morgens Frey a battu, sur la 
piste du vélodrome olympique de Mexico, 
le record du monde de l'heure amateurs 
avec 47 kilomètres 513 et 69 centimètres. 

Le record précédent appartenait depuis 
le 16 mars au coureur mexicain Radames 
Trevino avec 46 kilomètres 955,69. 

Football 

Après le match de Cagliari : 
Curieuses accusations 
du président du club visiteur 

L'équipe grecque Aris de Salonique est 
rentrée à Athènes, venant de Rome. Le 
président du club, M. Nicolaos Kamberis, 
a déclaré que « l 'attitude du public italien 
était hostile et était motivée par des rai­
sons qui n'ont rien à voir avec les sports. 
Les tracts à contenu antigouvernemental 
lancés dans le stade en font preuve ». 
M. Kamberis a ensuite démenti la nou­
velle sur l'invasion du terrain par mille 
policiers en civil. « Il s'agissait au con­
traire de jeunes gens aux cheveux longs 
qui portaient des chemises multicolores 
et qui ont même volé les bouteilles de 
vin offertes par Aris de Salonique à 
l'équipe italienne en signe de sympathie. 

» Quant à l'arbitrage, a ajouté le pré­
sident du club, il s'est révélé partial et 
certainement pas neutre». 

L'escale à Rome de l'équipe grecque a 
permis à ses dirigeants de présenter une 
protestation qui sera examinée le 20 oc­
tobre prochain à Florence. On sait que 
le match Cagliari - Aris avait été sus­
pendu à la 75e minute, à la suite de gra­
ves incidents qui ont opposé les joueurs 
des deux équipes. Cagliari menait par 
3-0. 

Le Brésilien Tostao opéré 

Tostao, l'une des vedettes du football 
brésilien, subira aujourd'hui une opération 
à l'œil droit à l'hôpital méthodiste de 
Houston. Les médecins du célèbre joueur 
ont décidé de procéder à l'intervention à 
l'issue d'une série de tests. 

Le docteur McPhearson, assisté de 
l'ophtalmologue brésilien Geraldo Moura, 
dirigera l'opération. Les deux médecins se 
sont déclarés très optimistes quant aux 
perspectives de rétablissement complet de 
Tostao, qui a subi un décollement de la 
rétine après qu'un ballon l'eût frappé au 
visage. 

BALE ET ZURICH ONT FAIT MATCH NUL 
J à 1 

Voici le gardien Grob sauvant devant 
Hauser, Wenger et, à droite, Balmer. 

J 0 : choix des stations vaiaisannes 
Le comité exécutif pour l'organisation 

des JO d'hiver 1976, mandaté par le Con­
seil municipal de Sion a présenté la can­
didature de Sion à l'Organisation des 22e 
Jeux olympiques d'hiver 1976. Après les 
éludes entreprises dans ce but et sur la 
base des nombreux avis dont il s'est en­
touré, le comité exécutif, voulant œuvrer 
avec efficacité en faveur de cette candi­
dature, a pris la décision de réaliser une 
concentration maximale dans le cadre de 
cette organisation. 

Dans cet esprit, il désire, après entente 
avec les autorités politiques et touristi­
ques locales, que les disciplines à organi­
ser le soient comme suit : 

a) Les disciplines de ski sont dévolues à 
Montana-Crans, avec possibilités d'ex­
tension sur Anzère. 

b) Les pistes de réserve seront envisagées 
à Haute-Nendaz et à Thyon. 

c) Les disciplines de glace seront organi­
sées, dans l'ordre, à Sion, Viège et 
Sierre, les patinoires de Martigny et 

Montana-Crans pouvant être utilisées 
pour l 'entraînement. 

d) Les concours de bob et de luge se fe­
ront à Montana-Crans. 

e) Le saut spécial se fera à Sion. 
Le comité exécutif de Sion est conscient 

des problèmes que comporte cette décision 
et sait qu'elle est de nature à décevoir 
de nombreux supporters de régions qui se 
sont dévoués sans compter en faveur de la 
candidature des JO 1976. 

Toutefois, il espère que les uns et les 
autres sauront comprendre qu'il s'agit de 
l'intérêt du Valais tout entier et que seule 
une candidature offrant toutes les chances 
de réussite, tant par la renommée des 
stations retenues que par leurs possibilités 
techniques a une signification. 

Il est certain par ailleurs que cette dé­
cision ne constitue qu'une étape du che­
min que nous espérons parcourir et que 
nous en aurons encore beaucoup à pren­
dre, peut-être même certains changements 
à envisager, selon le développement ulté­
rieur de l'organisation des Jeux et des 
régions intéressées. 

Match international de décathlon à Berne 
Surprenante victoire d'E. Hubacher 

Le match international de décathlon 
qui, à Berne, opposait la Suisse, la France 
et l 'Allemagne de l'Ouest, s'est terminé 
par la surprenante victoire du recordman 
suisse du poids Eddy Hubacher, qui a 
réussi à conserver la première place qu'il 
s'était assurée au cours de la première 
journée et qui s'est imposé avec 35 points 
d'avance sur l'Allemand de l'Ouest Hans-
Ulrich Schulze. Survolté par ses perfor­
mances de la première journée, Hubacher 
a réussi deux meilleures performances 
personnelles au cours de la seconde jour­
née : 15" 1 sur 110 m. haies et 53 m. 22 
au javelot. Pour son premier décathlon de 
la saison, il est ainsi arrivé au total éton­
nant de 7405 points. S'il avait atteint ses 
distances habituelles au disque et, surtout, 
s'il avait pu franchir plus de 3 mètres au 
saut à la perche (son gros point faible), 
Hubacher aurait facilement dépassé la 
meilleure performance suisse de la saison 
d'Urs Trantmann (7487 points). 

Boxe 
Ramos reste champion du monde 
des poids légers 

L'Américain Mando Ramos a victorieu­
sement défendu sa couronne de champion 
du monde des poids légers en triomphant 
de son challenger le Japonais Yoshiaka 
Numata par k. o. au sixième round, au 
cours d'un combat prévu en quinze repri­
ses et qui s'est déroulé à Los Angeles 
devant environ 15 000 spectateurs. 

L'arbitre de la rencontre, Lee Grossman, 
arrêta le combat 2 minutes 19 secondes 
après le début du dixième round, après 
que Numata eut subi son troisième 
kDock down dans cette reprise. Le Japo­
nais était visiblement éprouvé et très 
mal en point à la suite des nombreuses 
-éries au corps et droits au menton déco­
llés sous tous les angles par Ramos du-

• ant ce d e n r e r round, et l'arbitre arrêta 
,.igr.p,erJt le combat devenu par trop iné­
gal. 

Au classement par équipes (basé sur les 
performances de cinq seniors et trois ju­
niors), la Suisse a perdu toutes ses chan­
ces à la suite de déchirures musculaires 
de Urs Trautmann tout d'abord, puis de 
Hansruedi Kunz, qui dut abandonner alors 
qu'il occupait la troisième place. L'Alle­
magne de l'Ouest a ainsi facilement rem­
porté la rencontre avec 74 points contre 
49 à la France et 44 à la Suisse. 
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Meier-Bianchi réussissent le double au Rallye international du vin 
434 kilomètres, 70 contrôles de passage, 

12 contrôles horaires, 5 contrôles secrets, 
14 épreuves de classement représentant 
une dénivellation de 25 kilomètres pour 
une longueur de 52 kilomètres : tel se pré­
sentait le Rallye international du vin. 

ché, MM. François Gilliard, de l'Associa­
tion du Rallye du vin, et M. Jean Actis, 
au nom du Comptoir de Martigny qu'il 
préside. 

Les concurrents, organisateurs et colla­
borateurs ayant participé aux dix Rallies 

Meier-Bianchi, vainqueurs du Rallye du vin. 

Cent trente équipages inscrits, 120 par­
tants, 19 abandons, 3 mises hors course, 
97 classés : le résumé de cette épreuve 
considérée à juste titre comme le plus 
grand rallye de Suisse. 

Avant de parler de la course, disons que 
ce rallye a eu hier sa traditionnelle jour­
née au Comptoir de Martigny, marquée 
par l'impressionnant défilé des voitures 
participantes. Celui-ci, conduit par la Mu-

i sique du corps de police de Lausanne et 
par le sympathique Groupe des clairons 
de Martigny, était ouvert par quelques 
«vieux tacots» du Vétéran-Car-Club et par 
la voiture No 100 transportant les hôtes 
d'honneur, MM. Zweifel et Martignoni. A 
l'issue du cortège, la Municipalité de 
Martigny offrit l'apéritif, à la piscine, où 
M le président Edouard Morand eut l'oc­
casion de saluer cordialement organisa­
teurs et concurrents du rallye. 

Au banquet officiel qui précéda la dis­
tribution des prix, M. Philippe Simonetta, 
directeur de la course, annonça le dépôt 
du mandat dont il s'est chargé, il y a dix 
ans, avec son équipe, pour le transmettre 
à M. Jean-Pierre Favre, de Sion. En té­
moignage particulier de reconnaissance, 
M. Henri Imesch, président de l'Associa­
tion du Rallye du vin, lui remit une 
channe souvenir bien méritée. Mlle Fai-
bell, collaboratrice aussi fidèle que dé­
vouée du directeur de course, fut égale­
ment l'objet d'un élégant geste de grati­
tude. 

Au cours du banquet prirent aussi la 
parole M. Guy Genoud, conseiller d'Etat, 
représentant le gouvernement cantonal en 
place de son président, M. Bender, empé-

du vin depuis sa création reçurent en ré­
compense une magnifique médaille d'or. 

Le doublé Meier-Bianchi 

Vainqueur en 1968, l'équipage Charpil-
loz-Teutsch était sur le chemin d'un dou­
blé sensationnel lorsqu'une erreur de par­
cours réduisit ses chances à néant. Il en 
fut de même pour Behring-Sandoz, qui vi­
rent une course magnifique détériorée à 
l'ultime étape par le passage hors d'un 
contrôle de parcours. 

Ce doublé, Meier-Bianchi, vainqueurs 
en 1967, ne le ratèrent pas. Disposant 
d'une organisation et d'un service d'assis­
tance bien au point (écurie Wicky), ils de­
vancèrent de plus de 100 points leurs sui­
vants, Michel et Bertuchoz, de l'écurie va-
laisanne des Treize-Etoiles. Celle-ci effec­
tua un tir groupé magnifique avec la bril­
lante troisième place de Loertscher-Cas-
saz, déjà deuxièmes derrière Behring-
Sandoz au Rallye Sion-Sierre, et la 4e 
place de Orsat-Mailler. Le Groupement 
sportif automobile du Haut-Lac voit Mot-
tier-Genoud lui valoir une très belle 
5e place. 

Alors que le président de l'écurie 
Treize-Etoiles, Louis Bonvin, associé à 
notre médaillé olympique de ski Willy 
Favre, se classe parmi les vainqueurs de 
1966, Antiglio-Genoud sont huitièmes et 
l'on relève avec plaisir la belle perfor­
mance de Veuthey-Vouillamoz, au 9e 
rang. I 

La réussite de ce Rallye international 
du vin a été complète à tous points de 
vue, d'abord par la perfection proverbiale 
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de l'organisation, qui ne laisse aucune vir­
gule au hasard, puis par le temps magni­
fiquement valaisan dont jouirent les 
concurrents. 

MM. André Bornet, président du Grand 
Conseil, Edouard Morand, président de 
Martigny, Paul Boven, président du TCS, 
Gabriel Favre, président de l'ACS, hono­
raient la manifestation de leur présence. 

Principaux résultats 
1. Meier-Bianchi, Porsche, 569 ; 2. Mi-

chelet-Bertuchoz, Renault, 680 ; 3. Loert-
scher-Cassaz, Alfa Romeo, 826 ; 4. Orsat-
Mailler, NSU, 889 ; 5. Mottir-Genoud, Mor­
ris Cooper, 930 ; 6. Vetsch-Graf, BMW, 
9491 7. Favre-Bonvin, Porsche, 1018 ; 8. 
Antiglio-Genoud, Alpine Renault, 1030 ; 
9. Veuthey-Vouillamoz, Volvo, 1141 ; 10. 
Chenevière-Faessler, BMW, 1194; 11. Car-
ron-Carron, Porsche, 1226 ; 12. Clément-
Chollet, BMC Cooper, 1261 ; 13. Rey-Dela-
doey, BMW, 1272 ; 14. Moix-Guenzia, Re­
nault Gordini, 1289 ; 15. Scheidegger-
Scheidegger, Cooper S, 1345 ; 16. Morandi-
Schmalz, Porsche, 1358 ; 17. Christen-Bas-
tardoz, Cortina Lotus, 1404 ; 18. Gex-
Gischig, Fiat, 1478 ; 19. Lcew-Weber, BMW, 
1496 ; 20. Rudaz-Micheloud, BMW, 1562, 
etc. 

Il y a eu 97 concurrents classés. 

Challenge des épreuves de classement : 
Meier-Bianchi. 

Challenge du concours œnologique : 
Lœw-Weber. 

FOOTBALL 

Les matchs des 4 et 5 octobre 
DEUXIEME LIGUE 

Conthey - Saint-Léonard 
Port-Valais - Saint-Maurice 
Saxon - Viège 
Vernayaz - Vouvry 
Collombey - Salquenen 

3-1 
0-2 
4-1 
3-0 
0-5 

Classement : 
1. Salquenen, 6 matches, 10 points ; 2. 

Conthey 6-9 ; 3. Saint-Léonard 5-8 ; 4. 
Saxon, Sierre et Vernayaz 5-6 ; 7, Saint-
Maurice 5-5 ; 8. Viège 6-4 ; 9. Vouvry 6-3 ; 
10. Port-Valais 6-2 j 11. Collombey 5-1. 

TROISIÈME LIGUE 

Chalais - Chippis 
Varône - Naters 
Savièse - Lens • 
Saint-Léonard 2 - Ayent 
Brigue - Grône 
Riddes -
Nendaz 
Leytron 

Muraz 
- Saillon 
- Saint-Gingolph 

Fully - Vionnaz 
Orsières - Ardon 

QUATRIEME LIGUE 

Viège 2 - Brigue 2 
Salquenen 2 - Tourtemagne 
Lalden -
Agarn -
Sierre 2 
Lens 3 -
Chalais 
Montana 
Arbaz -
Agarn 2 
Chalais 
Montana 
Lens 2 -
Savièse 

Saint-Nicolas 
Varône 2 
- Savièse 2 
Grimisuat 2 

2 - Grône 2 
- Granges 

Chippis 3 
- Granges 2 

3 - Chippis 2 
2 - Bramois 
Ayent 2 

3 - Grimisuat 
Veysonnaz - Nendaz 2 
Vétroz 2 
Evolène 

- Erde 2 
- Conthey 2 

1-1 
2-2 
1-1 
2-4 
2-2 
1-3 
0-3 
2-1 
1-2 
1-2 

3-1 
2-4 
9-0 
4-1 
4-0 
1-5 
0-7 
3-1 
2-0 

10-0 
3-5 
1-5 
1-8 
0-4 
5-2 
0-4 
6-1 

Mémento 

(025) 4 23 02 

MONTHEY 
Pharmacie de service : 
Raboud 
Médecin de service : 
Se renseigner au (025) 4 28 22 ou 4 11 92 
Hôpital régional : visites tous les jours 
de 14 à 16 heures (025) 4 28 22 
Dancing Treize Etoiles ouvert jusqu'à 2 h. 
Fermé le lundi 
Vieux Monthey ? ouverture du musée le 
premier et le troisième dimanche du .mois,. 

de 10 à 12 h! et de 14 h 18 heures. 
Salle Centrale : Exposition des œuvres de 
feu Charles Wutrich. Jusqu'au 19 octobre. 

SAINT-MAURICE 
Pharmacie de service : 
Gaillard (025) 3 62 17 

. Médecin de service : 
S'adresser à la clinique Saint-Amé 

(025) 3 62 12 

MARTIGNY 
Pharmacie de service : 
Boissard (026) 2 27 96 
Service médical : 
Se renseigner au (026) 2 26 05 

Cinémas 
• 
• 

• 

CORSO - Martigny 

Lundi 6 et mardi 7 - 16 ans révolus 
Un « science-fiction » aux rebondissements 
inattendus 

STATION 3... ULTRA SECRET 
avec Richard Basehart et Anne Francis 

ÉTOILE - Martigny 

8e Festival du Comptoir 
Ce soir à 20 h. et 22 h. - 16 ans révolus 
En grande première mondiale 

LAISSEZ-LES VIVRE 
L'extraordinaire documentaire de C. Zuber 

(027) 2 16 59 

(027) 2 26 66 

SION 
Pharmacie de service : 
Fassmeyer 
Service de chirurgie : 
Dr Burgener 
Médecin de service : 
Se renseigner au No 11 
Vétérinaire de service : 
Georges Cottagnoud (027) 8 13 33 
Hôpital régional (027) 3 71 71 
Heures de visites : tous les jours de 13 h. 
à 15 h. 30 
Service dentaire d'urgence : 
Appeler le No 11 
Ambulances : Michel Sierro 

(027) 2 59 59 et 2 54 63 
Taxis officiels de la ville de Sion : 
Service permanent et stationnement place 
de la Gare (027) 2 33 33 
Pouponnière de la Maternité (027) 2 15 66 
Visites autorisées tous les jours de 10 à 
12 h., de 13 à 16 h. et de 18 à 20 h. 30 
Service officiel du dépannage du 0.8 pour 
mille : Jérémie Mabi'llard, Sion 

(027) 2 38 59 et 2 23 95 
Dancing La Matze : tous les soir l'orchestre 
tahèque Karel Lochmann. Lundi fermeture 
hebdomadaire. 

Dancing Le Gallion : DaJidia Kait, danseuse 
noire. The Pohers, orchestre moderne au­
trichien. 
Carrefour des arts : exposition de Willy 
Suter. 

SIERRE 
Pharmacie de service : 
de Chastonay (027) 5 14 33 
Hôpital d'arrondissement (027) 5 06 21 
Heures de visites : 
Semaine et dimanche de 13 h. 30 à 16 h. 30. 
Médecin de service : 
Se renseigner au (027) 5 06 21 ou 5 07 03 
Clinique Sainte-Claire (027) 5 97 03 
Heures de visites : 
Semaine et dimanche de 13 h. 30 à 16 h. 30. 
La Locanda, cabaret dansant, de 20 h. 30 à 
2 heures. Entrée libre. 
Bar du Bourg. 
Riverboat, cave de jazz unique en Valais 
Tous les samedis : concert. 

MICHEL - Fully 

Aujourd'hui : RELACHE 
Jeudi 9 - 1 6 ans révolus 

STATION 3... ULTRA SECRET 
Dès vendredi 1 0 - 1 6 ans révolus 
LA BRIGADE DU DIABLE 

MÛ CASINO - Sierre 

Tél. (027) 5 15 55 

Du lundi 6 au mercredi 8 octobre - 16 ans rév. 
Soirée à 20 h. 30 

LES SOULIERS DE SAINT-PIERRE 
d'après le roman de Morris L. West 
« Un tel film aurait été impensable 
il y a dix ans encore » (Life Magazine). 
Du jeudi 9 au dimanche 12 octobre - 18 ans rév. 
Soirée à 20 h. 30 - Dimanche matinée à 14 h. 30 
Le dernier Claude Chabrol 

LA FEMME INFIDÈLE 
Un humour noir sec, froid... 
Stéphane Audran, Michel Bouquet, 
Maurice Ronet 
Sur grand écran - En EastmancoiloT 

LE CONFÉDÉRÉ. — Quotidien édité par 
le Parti radical-démocratique valaisan. 
Rédacteur en chef i Gérald Rudaz. — Chef 
du service des informations : Pierre An-
chisi. — Chef du servioe ries sports: Wal-
ty Leya. — Rédaction et administration i 
Place de la Gare, Sion. — Téléphones : 
(027) 2 92 22 et 2 92 23 (deux lignes). — 
Télex : confe 38 206. — Case postale : 120 
Sion. — Compte die chèques postaux 19-58 
Sion. — Abonnements : Un an 48 francs i 
six mois 25 francs , trois mois 13 francs. 
Etranger : Demander le tarif. — Publicité : 
Régie des annonces Publicitas S. A., Sion. 
Téléphone (027) 3 7111 Sion. — Tarifs 
Annonces 17 centimes le millimètre i ré­
clames 60 centimes le millimètre. — Faire-
part mortuaires : Pour « Le Confédéré » i 
Publicitas, Sion ou directement: Rédaction 
« Le Confédéré quotidien », Sion, télé­
phones (027) 2 92 22 et 2 92 23. 

Bramois 2 - Nax 
Châteauneuf - Vex 
Châteauneuf 2 - Vétroz 
Riddes 2 - Chamoson 
Leytron 2 - Saxon 2 
Erde - Ardon 2 
Fully 2 - Monthey 2 
Troistorrents 2 - Evionnaz 
Bagnes - La Combe 2 
Orsières 2 - Vollèges 
Saillon 2 - Saint-Maurice 2 
Vouvry 2 - Massongex 
Vionnaz 2 - La Combe 
Muraz 2 - Collombey 2 
Monthey 3 - Troistorrents 
Port-Valais 2 - Evionnaz 2 

JUNIORS INTERRÉGIONAUX A I 

Lausanne - Moutier 
Etoile-Carouge - Urania 
Servette - Xamax 
Sion - Fribourg 
Bienne - Chaux-de-Fonds 

JUNIORS A — Premier degré 

Nendaz - Lens 
Rarogne - Naters 
Saint-Maurice - Ayent 
Salquenen - Brigue 
Viège - Vollèges 

JUNIORS A — Deuxième degré 

Grône - Agarn 
Lalden - Chalais 
Saint-Léonard - Evolène 
Sion 3 - Savièse 
Vétroz - Varône 
Martigny 2 - Chamoson 
Monthey 2 - Saxon 
Orsières - Saint-Gingolph 
Saillon - Erde 
Troistorrents - Vouvry 

JUNIORS B 

Nax - Granges 
Steg - Sierre 
Viège - Agarn 
Rarogne - Brigue 
Chippis - Montana 
Châteauneuf - Evionnaz 
Monthey - Muraz 
Saxon - Collombey 
Riddes - Leytron 
Bramois - Tourtemagne 
Grimisuat - Ardon 
Sion - Chalais 
Ayent - Savièse 
Sion 2 - Sion 3 ... 
Fully - Saint-Maurice 
Troistorrents - Bagnes, 
Vernayaz • Chamoson 
Isérables - Vionnaz 
Vétroz - Port-Valais 

JUNIORS C 

Viège 2 - Sierre 2 
Brigue - Sierre 
Naters - Salquenen 
Chippis - Montana 
Chalais 2 - Chalais 
Grimisuat - Grône 
Martigny 3 - Saxon 
Riddes - Saillon 
Muraz - Martigny 2 
Muraz 2 - Port-Valais 
Martigny - Monthey 
Erde - Sion 
Savièse - Vétroz 
Ardon - Leytron 
Evolène - Fully 

VÉTÉRANS 

Grône - Chalais 
Steg - Chippis 
Martigny - Vétroz 
Saint-Léonard - Leytron 
Sion - Châteauneuf 
Vernayaz - Monthey 
Vionnaz • Vouvry 

JUNIORS INTERRÉGIONAUX 2 

Concordia - Fully 
Martigny - City 
Saint-Léonard - Sion 2 
Vevey - Monthey 
Carouge 2 - Onex 

3-4 
1-6 
2-4 
4-0 

0-11 
2-3 
1-4 
1-1 
4-4 
1-4 
5-1 
1-8 
1-1 
2-1 
2-1 

3-1 
1-4 
2-1 
4 2 
1-0 
3-1 
1-0 

9-1 
6-2 
3-2 
1-9 
3-1 

THEATRE 
SION 

Mardi 7 octobre 

20 h. 30 

Dutch Swing 
Collège Bond 

SAISON ARTISTIQUE 

1 9 6 9 / 1 9 7 0 
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L'Union des villes suisses a tenu séance à Sienne 

Des magistrats des pays voisins font part de leurs expériences 
BIENNE. — Vendredi et samedi, l'Union péroraison suivante : « L'avenir de l'hu- zones urbaines de demain, et cet avenir 

des villes suisses a tenu ses assises à 
Bienne sous la présidence du conseiller 
national G.-A. Chevallaz, de Lausanne. Ce­
lui-ci en sa qualité de président de 
l'Union a accueilli parmi les hôtes d'hon­
neur le conseiller d'Etat Blaser, de Berne, 
le préfet du district de Bienne, M. Marcel 
Hirschi, l 'ambassadeur E. Thalmann, re­
présentant le Conseil fédéral ainsi que 
deux hôtes de l'étranger, M. H. Salfe-
nauer, maire adjoint de Salzbourg, et M. 
B. YVeinberger, représentant l'Association 
des villes allemandes. Pour la commune 
de Bienne, c'est le maire, M. Fritz Staehli, 
qui apporta le salut des autorités et de la 
population biennoise aux quelques 400 
congressistes. 

LE SYNDIC DE LAXISANNE 
CONFIRME DANS SES FONCTIONS 
DE PRÉSIDENT 

Dans son rapport annuel, le président 
de l'Union, M. Chevallaz, a pu faire part 
des nombreuses activités de l'Union sur 
les plans suisses et européens. Le syndic 
de Lausanne a été confirmé dans ses fonc­
tions pour l'année à venir, ainsi que le 
vice-président, M. W. Urech, maire d'Aa-
rau. Au sein du comité, le professeur Arlo 
Speziali, président de la ville de Locarno, 
remplacera M. Gallino, président de Bel-
Iinzone, démissionnaire. C'est d'ailleurs à 
Locarno que se déroulera la prochaine 
journée des villes suisses, en 1970. 

Au cours de la journée de vendredi, 
différents exposés ont été présentés. M. 
Roland Graf, directeur des Ecoles de la 
ville de Bienne, parla des installations 
dont dispose la ville de Bienne pour le 
sport et la gymnastique. M. Klaus Blue-
menau, architecte, évoqua la question de 
l 'aménagement des places de sport dans 
les communes. Enfin, M. Kaspar Wolf, di­
recteur de l'Ecole fédérale de sport et de 
gymnastique de Macolin, traita le thème 
« sport et ville ». 

PROBLÊMES COMMUNAUX 
DES PAYS VOISINS 

La journée de samedi fut consacrée à 
une série d'exposés et de discussions sur 
le thème « problèmes communaux des 
pays voisins » L'assemblée entendit un 
exposé sur ce sujet du bourgmestre de 
Munich qui vanta les mérites de la coopé­
ration intercommunale sur les plans na­
tional et international. En ce qui concerne 
les communes allemandes, l 'orateur a pré­
cisé que les objectifs les plus urgents 
étaient le développement de celles-ci, les 
difficultés de la circulation, l'amélioration 
de la situation du logement et l'adapta­
tion des installations communales aux exi­
gences de l'heure. Le maire de Munich a 
achevé son discours très applaudi par la 

manité n'est pas dans l'espace ni dans un 
affrontement atomique avec des fusées in­
tercontinentales, n'est pas non plus dans 
la jungle, les océans ou les déserts, l'ave­
nir de l'humanité est dans les villes et les 

ne sera beau que dans des vililes saines ». 
Enfin, le maire d'Annecy, M. Charles 

Bosson, évoqua les problèmes des com­
munes françaises. La ville de Martigny a 
été admise au sein de l'Union. 

Discours de M. von Moos, président de la 
Confédération, aux juristes suisses à Genève 

GENEVE. — Le président de la Confédé­
ration, M. Ludwig von Moos, était samedi 
à Genève à l'occasion des assises de la 
Société suisse des juristes. Il a fait indi­
rectement allusion, dans son discours, à 
l'initiative Schwarzenbach en citant des 
propos d'un « travailleur étranger » établi 
à Genève au début du siècle passé, Pelle-
grino Rossi, et auquel on doit une con­
tribution importante à l'édification de no­
tre Etat fédératif. 

Rendant ensuite hommage au travail 
des juristes qui, avec le concours des 

hommes politiques, cherchent à œuvrer 
pour le bien de la nation, il a cité Pas­
cal : « 11 ne faut jamais justifier la force, 
mais fortifier la justice ». 

Parlant enfin de la présente session des 
Chambres fédérales, il a relevé la place 
croissante que prennent dans les débats 
les questions de politique étrangère : rap­
ports avec l'ONU, Conseil de l'Europe. Et 
au sujet de la Convention des droits de 
l'homme, il a insisté sur la nécessité 
d'éliminer les obstacles qui s'opposent à 
une signature sans réserves. 

L'Union des avocats arabes demande 
que les trois Palestiniens de Kloten 
soient jugés par le Tribunal fédéral 

L'Union des avocats arabes a demandé 
samedi aux autorités suisses que le cas 
des trois commandos palestiniens détenus 
à Zurich soit déféré au Tribunal fédéral. 
Leur argument est que ce cas est politique, 
et qu'il doit ainsi être jugé par une ins­
tance fédérale et non par une Cour can­
tonale. 

Cet appel a été lancé à l'issue d'une 
réunion spéciale de l'Union qui s'est te­
nue samedi à Dams. 

Le secrétaire général de l'Union des 
avocats arabes, M. Shafig Irshei Dat, a 
déclaré que l'Union avait également de-

Le jet d'eau 
de Genève saboté ! 

GENEVE. — Dans la nuit de vendredi, 
des inconnus ont bouché la tuyère d'éjec­
tion du jet d'eau avec des chiffons puis 
ont coulé du ciment à l'intérieur. Samedi 
matin plus rien ne fonctionnait. Des spé­
cialistes des services industriels ont réus­
si au bout de quelques heures à rétablir 
la situation. 

Les accidents mortels du week-end 
Un garçon de 9 ans 
tué par une voiture 

OBERRIET (Saint-Gall). — Gerhard 
Gschwend, 9 ans, de Hub, près d'Oberriet, 
dans le canton de Saint-Gall, a été ren­
versé par une voiture alors qu'il traver­
sait la route à Oberriet. 

II a été si grièvement blessé qu'il est 
décédé sur place. 

Un cyclomoforiste 
mortellement blessé à Bex 

AIGLE. — M. Louis Bergier, 61 ans, do­
micilié à Yvorne, circulait vendredi soir 
à cyclomoteur à Bex, quand il fut accro­
ché par une automobile et grièvement 
blessé. Conduit à l'hôpital d'Aigle, il y a 
succombé samedi après-midi. 

Un cadavre 
sur une voie dt chemin de fer 
près de Marges 

MORGES. — Hier matin, le mécanicien 
d'un train CFF a repéré le cadavre d'un 

Un parachutis te 
se tue dans 

le canton de Lucerne 
BEROMUENSTER. — Un parachutiste de 

l'armée allemande s'est écrasé au sol hier 
après-midi après une chute de 1500 mè­
tres, sur l 'aérodrome de Beromuenster, 
dans le canton de Lucerne, son parachute 
ne s'étant pas ouvert assez tôt. Il a été 
tué sur le coup. 

La victime, dont l'identité n'est pas en­
core connue, participait à un exercice de 
saut avec trois autres parachutistes. Le 
bureau fédéral d'enquêtes sur les accidents 
d'aéronefs s'occupe de cet accident. 

homme gisant sur la voie amont de Lau­
sanne - Genève. La victime, âgée de 
75 ans, était domiciliée à Tolochenaz-sur-
Morges. On ignore s'il s'agit d'un accident 
ou d'un acte de désespoir. 

Suites mortelles 
d'un excès de vitesse 

WINTERTHOUR. — Lors d'une colli­
sion frontale avec un camion venant cor­
rectement en sens inverse, un automobi­
liste de Winterthour, M. Anton Meile, né 
en 1919, a perdu la vie. 

C'est à la suite d'un excès de vitesse 
que l'automobiliste a perdu la maîtrise 
de son véhicule dans un virage à droite 
de l 'ancienne Winterthurerstrasse. La voi­
ture est presque entièrement démolie. 

Léman : un cadavre 
dans un filet de pêche 

NVON. — Des pêcheurs français de 
Chens (Haute-Savoie) ont découvert ven­
dredi dans leurs filets, qui avaient été 
déportés vers la côte suisse à environ un 
kilomètre au large de Crans-sur-Nyon, 
le cadavre d'un homme paraissant avoir 
séjourné plusieurs années dans les eaux 
du Léman. Le corps a été transporté à 
l'Institut de médecine légale de Lausanne 
aux fins d'identification. 

Un automobiliste 
se tue contre un arbre 

SCHLIEREN. — Samedi matin, dans des 
circonstances encore inconnues, M. Max 
Tremp, âgé de 45 ans, de Schlieren, a 
perdu la maîtrise de sa voiture sur la 
route de Berne, non loin des limites de 
la ville, et s'est écrasé contre un arbre 
bordant la route. Blessé au visage et à là 
poitrine, il fut découvert par un passant. 
Comme les causes de l'accident ne sont 
pas éclaircies, et que la possibilité d'un 
arrêt du cœur n'est pas écartée, une au­
topsie a été ordonnée. 

mandé une nouvelle enquête en présence 
d'un interprète agréé par les trois Pales­
tiniens et les avocats arabes, car il pen­
se que l'interprète actuel est en rapport 
avec les autorités israéliennes. 

Le secrétaire général a également dé­
claré aux journalistes que l'Union avait 
décidé d'assurer la défense des comman­
dos détenus en Belgique et aux Pays-Bas, 
qui avaient été arrêtés après les attentats 
contre l'agence « El Al » de Bruxelles et 
l 'ambassade israélienne de La Haye. Les 
avocats arabes assureront également la 
défense d'un Palestinien accusé de tenta­
tive d'attentat contre le pavillon israélien 
de la Foire internationale d'Izmir. 

Les lauréats 
du Concours international 
d'exécution musicale 
de Genève 1969 

Des résultais de très grande qualité ont 
été enregistrés lors du Concours interna­
tional d'exécution musicale de Genève 
1969 et on a même noté cette année deux 
premiers prix de chant, iail très rare à 
Genève. 

Voici les lauréats 1969 : 

Debout de gauche à droite : MM Roger 
Vuataz, président du comité d'organisa­
tion, Kalarus, Pologne, 2e prix de contre­
basse, Chang Kooc Kim, Corée, 2e prix de 
llûte, Guy Cottin, France, 2e prix de ilûte 
aussi, et Frédéric Liebstockl, secrétaire 
général. 

Assis de gauche à droite : M. lonel Pan-
tea, Roumanie, 1er prix de chant ; Mlle 
Joox Yeon Lee, Corée, 1er prix de chant 
et M. Peter Filer, Autriche, 1er prix de 
piano. (Photo ASL, Lausanne). 

A la suite d'une pollution par de la colle de résine 

Hécatombe de poissons dans la Birse 
BERNE. — Au cours de la nuit du sa­

medi 27 au dimanche 28 septembre 1969, 
une certaine quantité de colle de résine 
s'est échappée d'un réservoir d'une fabri­
que de papier, à Grellingue, et s'est écou­
lée dans la Birse. De nombreux poissons 
ont péri. 

Dans l'état actuel de l'enquête, on sait 
que le dispositil d'alarme installé à la 
suite d'un accident analogue, s'est dé­
clenché à 22 h. 20. Le veilleur de nuit 
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80 000 personnes au cortège de 
la Fête des Vendanges de Neuchâtel 

NEUCHATEL. — Quelque 80 000 person­
nes enthousiastes, du moins, c'est le cha­
ire qui a été articulé, ont applaudi diman­
che après-midi, sous un ciel plutôt gris 
— en effet, pour une fois le soleil n'était 
pas au rendez-vous à Neuchâtel — le cor­
tège clou de toute Fête des vendanges. 

Après les deux journées précédentes, 
avec l'ouverture vendredi, du village neu-
châtelois et de l'élection de « Miss Ven­
danges 1969 » en la personne de la « De­
moiselle du 11 » et avec, samedi après-
midi le cortège des enfants costumés, di­
manche dès 15 heures, canon tonnant, ce 
tut l'apothéose, autrement dit le cortège 
dont la magnificence grandit d'année en 
année. 

« Eurêka », le cri d'Archimède « J'ai 
trouvé » en était le thème. Les spectateurs 
n'ont pas ménagé leurs applaudissements 
au passage des chars fleuris, des grou­
pes costumés, des compositions humoris­
tiques autant de visions charmantes, 
somptueuses et pittoresques emmenés par 
les nombreux corps de musique. 

C'est à Àuvernier, village typiquement 
vigneron qu'était dévolu cette année le 

rôle de chanter la vigne. Il l'a fait de 
iaçon prestigieuse en présentant un grou­
pe original. Quant à la bataille de con­
fetti qui se déclencha après le passage 
du premier cortège, elle n'épargna per­
sonne et au coup de l'étrier, les deux 
porte-parole des invités adressèrent des 
remerciements chaleureux au président 
Jean-Pierre Porchat et à sa nombreuse 
équipe de cette nouvelle grande réussite. 
A cette occasion, des diplômes d'honneur 
furent remis aux vignerons les plus méri­
tants. 

La Société fiduciaire suisse 
gère dorénavant le fonds 
de placement « Interglobe » 

ZURICH. — Par une disposition de la 
commission fédérale des banques prise le 
26 septembre, la Société internationale de 
gérance « AFIT », dont le siège est à Zu­
rich, s'est vu retirer l 'autorisation de gé­
rer des fonds de placement. C'est la So­
ciété fiduciaire suisse qui a reçu le man­
dat de gérer le fonds de placement « Inter­
globe » qui est en liquidation. 

n'ayant pas décelé la cause de l'alarme, 
la colle de résine à continuer de couler 
jusqu'au dimanche matin à 7 heures, 
anéantissant tous les poissons entre Grel­
lingue et l'embouchure de la Birse dans 
le Rhin. 

Des échantillons d'eau prélevés dans la 
Birse par la police et par le garde-pêche 
ont été examinés au laboratoire de la pro­
tection des eaux à Berne. Un seul échan­
tillon contient un produit nocif pour les 
poissons. Toutes les autres analyses ont 
été négatives. Le nombre des poissons 
perdus sera établi par l'Office de l'écono­
mie hydraulique du canton de Bâle-Cam-
pagne. D'autre part, le service judiciaire 
de Laufon a ouvert une enquête sur les 
causes de l'écoulement. De toutes maniè­
res, il apparaît déjà que l'Office de l'éco­
nomie hydraulique et énergétique du can­
ton de Berne devra prescrire de nouvelles 
mesures de sécurité pour les canalisations 
des fabriques situées sur le cours de la 
Birse. 

Dès 1971, les eaux usées des communes 
de Grellingue et de Duggingen seront 
épurées dans la station Birs - 1, à Reinach 
(Bâle). Les travaux viennent précisément 
de commencer. 

Le nouveau recteur 
de l'Université de Berne 

BERNE. — Aujourd'hui aura lieu à 
l'Université de Berne l'intronisation du 
nouveau recteur, qui a déjà été désigné 
en la personne de M. W. Mueller, profes­
seur à l'Institut de gestion des entrepri­
ses de l'Université de Berne. Il succède à 
M. C.-W. Locher. 

F r i b o u r g 

CHAVORNAY (VD). — Le tirage de la 277e tranche de la Loterie Romande, qui 
a eu lieu samedi soir, à Chavornay, a donné les résultats suivants : 

Les billets 
dont 
les numéros 
se terminent 
par : 

Les billets 
portant 
les numéros 
suivants : 

768 530 179 543 6948 2250 0321 0766 

5201 4891 1882 432894 419089 372251 407909 
406104 309866 323136 386647 331172 346750 
365359 436373 342129 386344 364658 315334 
390535 326837 348419 355475 

370962 
428673 
374225 
365909 
305570 
292129 

388173 
396353 
316335 
435105 
430615 
387968 

416480 
430253 
325860 
439504 
412120 
418268 

401921 
316678 
335194 
371993 
316736 
385058 

374620 
397128 
348934 
321820 
344697 
339618 

398203 
355891 
436210 
350262 
405500 

423106 

423105 423107 

(Sans garantie : Seule la Uste officielle fait toi) 

6.-

10.-

40.-

1 000.-

. 1000,-
100 000.-

1000.-

La journée officielle du Comptoir 
de Fribourg 

FRIBOURG. — Samedi a eu lieu la jour­
née officielle d'inauguration du Comptoir 
de Fribourg. Un cortège, conduit par le 
corps de musique officiel de la ville, « La 
Concordia » est parti à 11 heures des jar­
dins de l'Université, a traversé la cité 
pour se rendre dans les halles du Comp­
toir. On y remarquait, non seulement les 
autorités civiles, militaires et religieuses 
du canton et de la ville de Fribourg, ainsi 
que les organisateurs de cette manifesta­
tion biennale, mais aussi, les groupes cos­
tumés du canton du Tessin et de la Cham­
pagne, hôtes d'honneur de ce 5e Comp­
toir. 
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Chanceux ou oas 

un mobi l ier de la 

Centrale des occasions 

du Valais • Sion 

ne déçoit pas ! 

Place du Midi 37 1950 SION 
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Calculatrice électronique 
de table, à circuits intégrés 

CASIO 120 PETITE - RAPIDE 
SIMPLE - SILENCIEUSE 

Exécute automatiquement les 4 opérations, avec 

haute capacité de retenue. 

Virgule automatique flottante avec une touche pour 

l'élimination des décimales. 

Technologie moderne à circuits intégrés MOS IC 

et Bipolar IG, transistors et diodes. 
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STATION-SERVICE 
RUE DES HÔTELS 
(Pont de la Grange) 

M A R T I G N Y 
SUPER cts. 58 
(98/100 octanes) 

Maintenant: COMPTEURS 
INDIVIDUELS A CLEFS 
Avantages • prix 

• paiement à la fin 

• soutirages à n'importe 
quelle heure du jour et 
de la nuit 
du mois 

Pour renseignements adressez-vous à 

CARBU 
S A S A I N T - M A U R I C E 
Téléphone (025) 3 65 3 0 
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SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE 
Aarau, Aigle, Bâlo, Berne, Bionno, Binningon, Blrsfelden, Blschofszell, 
Brigue, Buchs SG, Carouge, La Chaux-de-Fonds, Chêne, Chlasso, 
Colre, Crans s/Slerre, Davos, Delômont, Dletlkon, DQbendorf, Frlbourg, 
Genève, Gland, Grenchen, Grlndolwald, Herglswll NW, Hérlsau, lntnrlal.cn, 
Kreuzlingen, KQsnacht ZH, Langenthal, Lausanne, Llestal, La Locle, 
Loèche-les-Balns, Lucerne, Lugano, Lyss, Martlgny, Montana, Montraux, 
Morges, Neuch&tel, Neuhausen a. Rhf„ Nyon, Olten, Pratteln, Rlehen, 
Rorschach, Saas Fee, St-Gall, St-Morltz, Saxon, Schafihousc, Slerre, Slon, 
Slssaoh, Vevey, Vlège, Wettlngen, Wetzlkon, Wll SG, Wlnterthur, Yverdon, 
Zermelt, Zofingue, Zoug, Zurich Londres, New York, San Francisco 

Messieurs !es actionnaires sont convoqués en 

Assemblée générale 
extraordinaire 
le mardi 21 octobre 1969, à 15 h., dans le bâtiment 
du personnel „Zum Goldenen Lbwen", 
St. Alban-Vorstadt 38, à Bâle. 

Ordre du jour : 

1° Décision sur la proposition du conseil d'administra­
tion d'augmenter le capital-actions de 330 millions à 
348 millions de francs par l'émission de 36 000 ac­
tions nouvelles au porteur d'un nominal de fr. 500, 
les anciens actionnaires renonçant à leurs droits de 
souscription, avec droit au dividende dès le 1 e r jan­
vier 1969. 

2° Constatation de la souscription et de la libération du 
capital-actions nouveau, avec obligation pour la so­
ciété qui l'a souscrit d'offrir les actions nouvelles aux 
actionnaires d'INDELEC Société Suisse d'Industrie 
Electrique en échange des actions de cette dernière 
société, dans la proportion de 3 actions Société de 
Banque Suisse contre 5 actions INDELEC Société 
Suisse d'Industrie Electrique. 

3° Décision sur la proposition du conseil d'administra­
tion de procédera une augmentation complémentaire 
du capital-actions de 348 millions à 406 millions de 
francs par l'émission de 116 000 actions nouvelles au 
porteur d'un nominal de fr. 500, au prix de fr. 1 000.—, 
avec droit au dividende dès le 1 e r octobre 1969. 

4° Constatation de la souscription et de la libération du 
capital-actions nouveau, avec obligation pour la so­
ciété qui l'a souscrit d'offrir les actions résultant de 
l'augmentation de capital complémentaire de 58 mil­
lions de francs aux anciens actionnaires dans la pro­
portion de 1 action nouvelle pour 6 anciennes. 

5° Modification des §§ 4,8 et 38 des statuts. (Le texte 
des modifications proposées peut être consulté au­
près de nos succursales.) 

Les actionnaires qui désirent assister à l'assemblée 
générale extraordinaire ou s'y faire représenter sont 
priés de déposer, auprès de notre établissement, leurs 
actions (ou un certificat de dépôt d'une autre banque 
reconnu suffisant) au plus tard jusqu'au jeudi, 16 oc­
tobre 1969. Ils recevront en échange un récépissé et 
la carte d'admission. Les actions ainsi déposées ne 
pourront être retirées qu'après l'assemblée générale 
extraordinaire. 

Bâle, le 6 octobre 1969. 

Le Président du conseil d'administration 
Samuel Schweizer 

ffîmt 
EXPOSE 

à l'entrée du 
COMPTOIR DE MARTIGNY 

Essais et vente 
tous modèles ! 

NOS OCCASIONS 

FORD 
I extra 

1966 
1968 

ce o> 

CRÉDIT - FACILITÉS 
GRAND CHOIX 

1 BMW 2000, 58 000 km., 
impeccable 

1 20 M, 29 000 km. 
1 Opel 1900 Caravan, 

45 000 km. 1966-1967 
1 Peugeot 404, injection, 

40 000 km. 1966 
1 20 M TS, coupé 1966 
1 20 M Combi 1966 
1 Simca 1500 QLS 1966 
1 Cortina GT 1966 
1 Simca 1300 1966 
1 Simca 1501 E 1967 
1 Opel 1900 1967 
1 Fiat 1500 1967 
1 Peugeot 404, coupé 1964 

GARAGE VALAISAN 
Kaspar Frères 

SION - Téléphone (027) 2 12 71-72 

Vente exclusive : 
SION 
Roger Valmaggia j5 (027) 2 40 30 
J.-L. Bonvin 0 (027) 8 11 42 

MARTIGNY 
M. Carron j5 (026) 2 32 45 
Tresoldi Attilio 0 (027) 2 12 71 - 72 

Centre diagnostic 

UN CHOIX IMMENSE 
OE TASSES ET SOUS-TASSES 
A MOCCA 
MODERNES OU CLASSIQUES 
CONSTANTIN FILS SA SION 

Viticulteurs! 
Protégez-vous contre le 

dépérissement des rafles 
en traitant les grappes dès la véraison 
avec 

CALi 
MEOC S.A. 

préparation spécifique calco-magnésienne. 

CHARRAT 

P 36-4620 

VIGOU a-t-il 
tant de 
succès? 

1 H est formulé pour les besoins de la vigne 

2 II contient 4 0 % de matières organiques 
végétales qui, seules créent l'humus 

3 il contient 1 0 % de sulfate de magnésie 
contribuant à prévenir le dépérissement de 
la rafle 

4 sa potasse est sous forme de sulfate élé­
ment de qualité et pourvoyeur de soufre. 

MEOC 
A louer à SION 

deux jolis appartements 
de 3 Vi pièces 
avec cave 
dans bâtiment moderne, entrée est de 
la ville. Libre dès le 1 e r janvier 1970. 

Location : Fr. 310.-
charges. 

par mois, plus 

Pour renseignements, s'adresser au télé­
phone (027) 2 0413. 

P 36-41604 

CAFÉ-RESTAURANT 
«LA CASCADE» 
Pissevache - Vernayaz 
Téléphone (026) 8 14 27 

Dès dimanche 5 octobre 1969, 
tous les samedis et dimanches, 
de 15 heures à 17 h. 30 

LA BRISOLÉE 
(Châtaignes, fromage du pays, 
beurre : la portion Fr. 4.50.) 

P 36-1249 
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éditoriaux, fonds, articles et chroniques 
T - — 

L'AUTOMNE DE PRAGUE (II)" 

La présence soviétique 
de notre envoyé spécial Michel JACCARD 

A Prague même, on le sait, l'occupation a cessé d'être <t visible ». 
Seules, les fraîches morsures dans l'asphalte des chenilles blindées attestent du 

passage soviétique. Sur Europe I, l 'autre jour, notre confrère Schneider précisait que 
les observateurs russes en civil se reconnaissaient à l'odeur, les compatriotes de 
M. Brejnev aimant à se parfumer violemment. 

Notre odorat a peut-être perdu de sa sensibilité. Nous n'avons « respiré » aucun 
agent secret. , 

Mais, pour être occulte, l'occupation n'en est pas moins sensible. La crainte des 
provocateurs a fermé les bouches et glacé les visages. 

Et puis, il y a ces mesures qui, successivement, ont accentué la contrainte. Prises 
par le gouvernement de M. Husak, elles entraînent des peines qui vont de l'empri­
sonnement à l'amputation de salaire. 

Nombre d'ouvriers et d'employés vont devoir, pour une période allant jusqu'à 
deux ans, verser 20 °/o de leurs gains sous forme de pénitence. Et ceci simplement 
pour avoir exprimé des sentiments désobligeants à l'égard de l'hôte botté. 

A la James Bond 
Dès lors, méfiance oblige. 
On en arrive à des précautions qui fe­

raient les choux gras des romans d'espion­
nage. 

Ainsi, le « contact » que je devais ren­
contrer à Prague avait mis au point îe 
scénario que voici : Ayant pénétré dans 
l'hôtel, et s'étant fait discrètement recon­
naître, il eût pris alors telle ligne de 
tramway, parcouru trois stations et, étant 
descendu à la dernière, m'eût attendu à la 
station des taxis. J 'aurais suivi avec le 
prochain tram... 

J'écris au conditionnel car cet épisode 
« jamesbondien » ne se réalisa pas. Le 
« contact » se savait trop étroitement sur­
veillé. 

Cette anecdote n'entend pas conférer de 
l'importance à la présence d'un quelcon­
que journaliste suisse. Celui-ci sera libre 
d'aller et venir où bon lui semble, et nous 
ne nous en sommes pas privé. En revan­
che tous ceux qui, placés à un poste d'ob­
servation, pourraient renseigner le repor­
ter étranger, sont l'objet d'une extrême 
attention... Les destitutions, les limogea­
ges, les fameuses « listes blanches » sont 
les manifestations quotidiennes de la « nor­
malisation ». 

• Voir NRL du 1er octobre. 

Les Russes ont trouvé sur place des ser­
viteurs dociles pour instruire ces procès 
de Kafka. 

Mais, eux-mêmes, où sont-ils donc ? 

Présence soviétique 
Les casernements soviétiques sont répar­

tis dans le pays, à proximité des axes qui 
conduisent à la capitale. 

A Modla Boleslav, siège des vastes usi­
nes Skoda, trois mille soldats tiennent le 
secteur. Et ils le tiennent avec une fer­
meté dont deux de nos confrères alémani­
ques ont fait l 'inquiétante expérience 1 

Se promenant vers midi, dans les rues de 
la petite ville, ils avisent deux soldats rus­
ses sortant d'un magasin avec des paquets 
sous le bras. Voilà qui fera une bien jolie 
photo... Clic-clac Kodak ! 

Mais aussitôt, la scène ayant été repé­
rée par un officier, quatre hommes se prér 
cipitent et, manu militari, embarquent les 
infortunés photographes. La diplomatie de 
nos hôtes de la Motokov comme la tuté-
laire intervention d'un policier tchécoslo­
vaque courageux, permirent aux représen­
tants de la presse alémanique de retrouver 
la liberté. 

Est-ce à dire que la population de Modla 
Boleslav • et des autres cités occupées 
soit terrorisée par la soldatesque ? Nulle­
ment. Les Tchèques ont le cœur solidement 

[ ch r o u i q u e 

Lettres inédites d'un lausannois 
lecteur de la reine mère de Suède 

par Philippe AMIGUET 

J'ai reçu, le mois passé, les lettres iné­
dites de Jean-François Baylon, né à Lau­
sanne en 1724, iils de Mathieu Baylon et 
de Madeleine Vigne sa femme. Le nou­
veau-né lut baptisé à Lausanne le 5 août 
1724. Baylon n'était pas un inconnu I 
Nous verrons pourquoi au cours de nos 
prochaines chroniques... Mais avant 
d'aller plus loin, je tiens à dire comment 
ces lettres me sont parvenues. Mme 
Pierre de la Blanchetai a trouvé dans les 
papiers de son déiunt mari qui tut na­
guère ministre de France en Fin­
lande, cette intéressante correspondance. 

Pierre-Henri de la Blanchetai a publié, 
de son vivant, sous le pseudonyme de 
Pierre de Luz, des livres remarquables 
sur l'histoire de I Espagne, sur Christine 
de Suéde, et une « Histoire des Papes ». 
Or. ayant découvert les lettres de Baylon. 
celles de la reine mère et de Gustave III, 
il voulait consacrer un livre à celui que 
M Henri Vallolton appelle « I ambassa­
deur-pasteur Baylon ». J'ai, à ce propos, 
sous les yeux un message de M. Vallol­
ton, éminent historien, ministre plénipo­
tentiaire en Suède, message dans lequel 
il dit à Pierre de Luz • « C'est avec un 
grand plaisir que je prélacerai votre 
ouvrage, puisque vous me laites /hon­
neur de me le demander » 

En somme I auteur de /"Histoire des 
Papes » cherchait à trouver, en Suisse, 
des renseignements et quelque documen­
tation M Henry Vallolton l'adressa alors 
à M Henri Perrochon qui. sous le litre 
« Vaudois, Pasteur et Diplomate ». avait 
écrit un article sur Baylon. Au lieu de 
copier, ici, un passage du « Dictionnaire 
historique et diplomatique suisse ». je 
préfère recopier une partie de I étude de 
M. Perrochon. Voici : « Né à Lausanne 
en 1724, Jean-François Baylon descen­
dait d'une famille de rélugiés. Son grand-
père était venu après la Révocation de 
l'Bdti de Nantes, de Montélimar à Ouchy. 
IV y avait installé un four de faïencier 
créé une industrie qui au cours de deux 
siècles devait enrichir la céramique de 
formes gracieuses et équilibrées. Puis il 

avait transporté sa petite fabrique au 
haut de la Cheneau-de-Bourg, dans une 
maison bâtie par le comte de Billens et 
qui fut propriété d'Amédée de Savoie. 
C'est là que naquit le futur théologien, 
cadet de sept enfants. Sa mère, fille d'un 
pasteur du Dauphiné, femme vaillante, 
prit la direction des affaires. Quand son 
fils aine eut terminé son apprentissage en 
Allemagne, elle se retira à la Vuachère 
pour y achever l'éducation de ses cadets. 
Elle tenait particulièrement à ce que le 
benjamin qui lui paraissait d'intelligence 
vive et de nature pieuse, devint élève du 
collège et qu'il se préparât à l'Académie, 
au pastoral. 

» Pendant quelques décennies les Bay­
lon exploitèrent leur industrie à Lau­
sanne. Puis un neveu de Jean-François 
Baylon-Dapples, la transporta à Nyon, 
puis à Carouge. laissant à sa soeur, 
lemme du joaillier Bessière, et mère des 
philanthropes dont le pont immortalisa le 
nom, la maison de Bourg. » 

Soyons reconnaissants à M. Perrochon 
de nous taire part de sa grande et minu­
tieuse érudition ! 

Si le frère de Jean-François, Jean-
Abraham s'expatria après des démêlés 
avec Leurs Excellences et devint capi­
taine d'artillerie de marine de la Com­
pagnie des Indes, Jean-François, lui, par­
tit pour la Suède où l'attendait le rôle de 
lecteur de la reine mère, Louise Ulrique, 
sœur de Frédéric 11, de conlidenl de la 
lamille royale, de ministre secret de 
Gustave 111. 

On était en l'an de grâce 1760 quand 
le citoyen de Lausanne traversa l'Europe 
en guerre pour se rendre en Scandinavie. 
Il était âgé d'environ trente-sept ans. 

Si l'on m'a confié la parution de celte 
correspondance, c'est que j'ai été l'ami 
de Pierre de la Blanchetai et que, par sa 
femme, nous avions les mêmes parents. 
Une dernière remarque : ces lettres mon­
trent que la matière de l'histoire est infi­
niment riche. Ph. A. 

(A suivre.) 

accroché. Mais, du stade de la provoca­
tion, sévèrement réprimé, on est passé à 
celui de l'indifférence ostentatoire. 

Ces soldats, on ne les « voit » pas, quitte, 
pour mieux les ignorer, à changer de trot­
toir. 

A quelques exceptions près, les femmes 
observent la même attitude. 

Il est vrai de dire que les militaires peu­
vent, dans certaines conditions, faire venir 
leurs propres épouses. Très peu usent de 
cette faculté. La vie en caserne est Spar­
tiate. Le menu de la troupe, m'a-t-on dit, se 
compose invariablement de bidons de soupe 
et de grosses miches de pain qu'on divise 
en quatre portions. 

Reste la possibilité de s'approvisionner 
en « ville ». Mais les magasins ne réfléchis­
sent en rien l'opulence occidentale. Ils sont 
pauvrement décorés et s'ils contiennent 
tout de même le nécessaire, leur « stand­
ing » se rapproche de celui des commerces 
français au lendemain de la guerre. Il y a 
des queues près des éventaires en plein 
air, où l'on vend des fruits et des légu­
mes. Des queues, mais pas de disette. 

Les feuilln mortes... 
La campagne d'ailleurs paraît opulente. 

L'automne l'a mise au sommeil. Sur des ki­
lomètres, le car longe d'interminables la­
bours, coupés çà et là de vastes champs 
de tournesols dont les têtes dorées, fidèles 
à leur vocation, se tournent en même temps 
vers le soleil, procurant à l'œil un specta­
cle bucolique et ravissant. 

Rouler sur les routes tchécoslovaques — 
fussent-elles d'importance nationale — 
vous procure un délicieux sentiment de ra­
jeunissement. La circulation y est très 
fluide et, mis à part les passages à ni­
veau, où défilent, avec des retards, des 
trains enfumés et vétustés, il n'y a prati­
quement pas de colonnes et, à plus forte 
raison, de bouchons. 

Bien que des passages souterrains aient 
été aménagés pour les piétons, vous pou­
vez sans mal, aux heures de pointe, tra­
verser ces • Champs-Elysées que constitue 
la place Wenceslas. Nul besoin de vous 
hâter. Le tram l'e plus proche est encore 
à cent mètres et les voitures défilent au 
compte-gouttes... 

a 

Quelle impression dégager de cette fur-
tive visite, dont nous avons rendu compte 
à bâtons rompus ? 

Essentiellement, un sentiment de tristesse 
et d'impuissance. 

Dans ce courageux pays, malmené par 
l'Histoire, l'espoir d'une ' solution libérale 
s'est assoupi. Le printemps de M. Dubcek 
avait coloré d'humanisme la rigide appli­
cation du marxisme-léninisme. On pouvait 
enfin, sans répudier pour autant le com­
munisme, distinguer le bien du mal, le pro­
fitable de l'inutile, le spirituel du tempo­
rel. 

La lourde armée rouge a écrasé ces 
fleurs de l'esprit. Les journaux, la radio 
ont repris la louange univoque du système. 
Les travailleurs ont recommencé à œuvrer 
sans bien savoir pourquoi ni pour qui. Pour 
l'occupant ? Pour une économie malade 
d'être faussée par un régime inadéquat ? 
Pour son « moi » égoïste ? 

Bref, les lampions de la fête se sont 
éteints. Mais rien ne sera plus cependant 
comme avant, quelque effort que fasse 
l'URSS pour rétablir le statu quo ante. Par 
une information élargie et contrastée, par 
l 'ouverture à la circulation des hommes et 
des idées, par le souci de rétablir une cer­
taine forme de dignité humaine, le régime 
Dubcek avait, durant quelques mois, donné 
au peuple le goût sapide et inoubliable de 
la liberté. Ce goût-là ne s'oublie jamais, 
dût-on, pour un temps très long, suivre, 
sous la contrainte, un chemin qu'on n'a pas 
choisi. 

Les feuilles mortes de l'automne de Pra­
gue, si épaisses qu'en soit le tapis bruis­
sant et mélancolique, laisseront toujours 
passer quelques fraîches pousses d'espé­
rance. 

M. J. 

HOTEL DE VILLE 
LA SARRAZ 

9 lamhon et saucisson de campagne 

• Fi lets ml<|nons aux morilles 

• Entrecote tunisienne 

Grandes salles poui sociétés et noces 
Chambres tout confort 

Grand parc Famille A. THEVENAZ 
derrière I hôtel Tél. (021) 87 71 29 ; 

TRÉSORS DE NOTRE PAYS 

ÉGLISE DE CULLY 
par Ad. DECOLLOGNY 

L'église se dresse dans un vieux quartier, et deux tours, dans des maisons 
voisines, au nord, semblent des répliques, en plus petit, de son vaste clocher. 
Une tour carrée, dont la flèche n'est pas en pierre comme ceMe de Villette — 
l'ancienne paroissiale — mais couverte de tuiles brunes, comme le clocher de 
Lufcry. L'étage de la tour contient un beffroi de chêne qui porte trois cloches, 
la moyenne, et la plus ancienne, porte en latin des invocations pieuses à la 
Vierge Marie et à saint Etienne. La plus grosse, fondue en 1563, par François' 
Sermond, de La Valteline, porte diverses inscriptions, la troisième et la plus 
récente était jusqu'en 1912 dans la tourelle de l'ancienne école des garçons, 
actuelle propriété Cuénoud. Elle date de 1772. 

La chapelle primitive ne devait comporter qu'une nef, peut-être terminée 
à l'est par une abside semi-circulaire. Cette modeste église du Xlle siècle ou 
début du XlIIe siècle, vendue en 1246 par le chapitre de Besançon à Jean de 
Cossonay, évêque de Lausanne, n'a laissé que peu de vestiges, si ce n'est 
l'infrastructure du mur suc de la nef, reconnue lors de fouilles. 

Reconstruite en 1865, l'église de Cully a fait l'objet d'importants travaux 
dans les années 1964 et 1965, sous la direction de M. Pierre Margot, architecte. 

Cette église a subi bien des modifications au cours des siècles et il n'est 
guère aisé d'en suivre le développement. La tour, par exemple, abritait le 
chœur en son rez-de-chaussée, avant la Réforme. Ce chœur était pourvu de 
tous les aménagements usuels. La face orientale était, en 1840, pourvue d'une 
belle fenêtre gothique, complètement massacrée au XIXe siècle, probable­
ment quand, en 1865, on fit une construction masquant la tour. Les témoins 
étaient encore suffisants pour redonner à cette baie son remplage à deux 
formes surmontées d'un quartelobe. Dans le mur de ce petit chœur, on a 
retrouvé trois niches, qui ont été démurées. 

Il y a une trentaine d'années, M. Pierre, qui s'est beaucoup intéressé 
à nos églises, comparait, dans la FAL, l'analogie entre d'église de Cully et 
celle de Saint-Sulpice, dans ce sens que ni l'une ni l 'autre ne possède de nef, 
entendons de nef selon la tradition, reliant l 'entrée au chœur. Il est un fait 
qu'en considérant la fenêtre médiane de la façade sud qui avance ses trois 
pans, on peut songer à un chœur i que la nef, actuelle, avec ses portes styli­
sées, accompagnées de grandes fenêtres, à l'est et à l'ouest, fait songer à un 
transept, quelque peu démesuré ; les fenêtres géminées, dans le mur du nord, 
à droite et à gauche de la tour, aujourd'hui aveuglées, lui apportaient leur 
lumière. Mais de ce transept on n'en a trouvé aucune trace, pas plus que 
d'une nef à l'emplacement de la tour, malgré les fouilles consciencieuses 
auxquelles on s'est livré. Cette façade du midi n'est pas ancienne, elle a été 
complètement construite en 1838. Il est fort probable que l'idée de faire cette 
fenêtre en saillie ait germé dans un cerveau peu au courant des subtilités des 
constructions du Moyen Age. Pour le moment, nous avons une église fort 
sympathique, avec une belle salle éclairée au midi par cinq grandes fenêtres 
et une à l'ouest, couverte d'un beau plafond à caissons, en bois clair, une 
grande arcade communiquant avec le chœur de la tour, une pièce au nord, 
avec deux fenêtres. Une galerie de bois supporte l'orgue. Un chœur, à l'ouest, 
surélevé d'une marche, est meublé d'une chaire toute neuve, d'un lutrin en 
fer forgé et, au centre, la table de communion en marbre noir, qui de 1631 
à 1827, se trouvait à la Cathédrale à l'entrée du jubé. 

Les vitraux de l'église du Cully méritent une mention spéciale. La fenêtre 
centrale avec ses trois lancettes est ornée de vitraux aux teintes discrètes 
représentant des symboles du christianisme des premiers siècles, puis des 
inscriptions. Les quatre autres fenêtres ogivales, au midi, portent les écus des 
évêques de Jean de Cossonay, Guillaume de Champvent, Jean de Rossillon, 
Georges de Saluces et Sébastien de Montfaucon, ce dernier ayant siégé à 
Lausanne ; le vitrail suivant donne les armes d'Etats ou corporalions auxquels 
Cully a appartenu au cours des siècles r le troisième étale les armes des 
quatre paroisses de Lavaux, et enfin le quatrième vitrail évoque la mémoire 
de quelques notables de Cully avant 1798, le major Davel y compris. C'est 
en somme un bref résumé de l'histoire de Cully. Les deux fenêtres qui enca­
drent la porte de l'est doivent être ornées de vitraux, mais invisibles de 
l'intérieur, masquées qu'elles sont, l'une par l'orgue, l 'autre par la sacristie, 
tandis que celles de l'ouest sont décorées de vitraux modernes. 

La paroisse de Cully possède deux très belles coupes de communion en 
argent, proches parentes des six coupes lausannoises. Sur la pastille, les armes 
de Cully avec traces d'émail et 1' inscription : « Cully, Riex, Epesses, 1653 ». 
Elle possède encore trois channes d'ètain. 

Ad. DECOLLOGNY. 

Une belle collection de vieilles lampes 

Charles Porter, à Cardlngton (Angleterre!, a commencé à collectionner en 1960 de vieilles 
lampes. Actuellement sa collection atteint plus de 450 pièces, donl quelques-uj.: ont plus 

de 200 ans. Sa collection comprend toutes sortes de lampes : des lampes de dentellières, de 
cheminots, de bergers, de mineurs, de bateaux, de table — et même de postiers. Voici M. Ralph 
Porter, père de Charles, examinant une lampe de cocher d'un lype très rare. Leur collection 
prend toute une chambre dans leur foyer. (Photo ASL.) 

TOUS VOS IMPRIMÉS PAR L'IMPRIMERIE VAUDOISE LAUSANNE I 
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Pour compléter 
son 
équipe de vente 

Getaz 
Romang ~~ 
Ecoff ey SA 

Le plus important distributeur de matériaux de construc­
tion et de spécialités du bâtiment de la Suisse romande 
cherche 

s 
pour la vallée du Rhône jusqu'au lac Léman 

Contacts avec architectes, promoteurs immobiliers, entre­
preneurs, maîtres d'état ; documentation de la clientèle, 
renseignements, prix, prise de commandes. 

On offre : 

Statut de salaire avec fixe, commissions et primes. 
Appuis professionnels, pratique de techniques modernes 
de vente. 
Conditions sociales de grande entreprise. 

On demande : 

Collaborateur suisse, connaissant si possible la région, 
possédant quelques années d'expérience du commerce, 
ouvert aux méthodes de marketing modernes et aux 
techniques du bâtiment. 

Les candidats qu'un tel poste intéresse sont priés 
d'adresser leurs offres manuscrites, avec curriculum 
vitae détaillé, à 

M. Fernand BOILLAT, conseiller en vente, Sainte-Beuve 2, 
1000 Lausanne 4, téléphone N° 22 11 74. 

r JK 

VOTRE INTERET 

= PLUS D'INTERETS 
* jk 

LA 

BANQUE 
POPULAIRE 
SUISSE 

vous offre 
dès le 1 " septembre 1969 
sur carnets d'épargne ordinaires 

Bilan : 5,4 milliards 

Epargne confiée à notre banque : 1,4 mill iard 

VERBIER SION 

4 V* % 
(augmentation de 3 3U à 4 V* % ) 

MONTANA 

Quel que soit votre domicile en 
Valais, vous pouvez bénéficier 
de ce taux d'intérêt par le canal 
de notre système d'épargne par 
la poste. A réception du coupon-
réponse, nous vous adresserons 
la documentation y relative. 

Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

Arboriculteurs, vignerons RENAULT 
motoculture 

BAISSE GÉNÉRALE d'environ 5 °/o 
sur la nouvelle gamme RENAULT vergers-vignes 

Visitez notre grande exposition 
de machines agricoles à Charrat 
du 4 au 18 octobre 1969 ! 

M Z f^ »7i^ r i CHARRAT 

Téléphone (026) 5 32 93 - 5 33 33 

P1AN< )S 
i 

NEUFS ET D'OCCASIONS 

vente 
échange 
location 
accordage 

SION 

Rue des Remparts 
Tél. (027) 2 1 0 6 3 

P 38-3200 

Abonnez-vous au CONFEDERE 

Francis 
Bender 

Electricité 
FULLV • Téléphone (026) 5 36 28 

Listes de mariage è disposition P S I S S 

Elna est la première machine 
à coudre de ménage à offrir 
une commande électronique 
comprise clans_Péquipement 
standard. 

•elna 
simple - parfaite - sûre 

M. W I T S C H A R D 

Rue de l'Eglise - Martigny 

la plus confortable 
des Kadett, la Limousine Deluxe, 

vous attend pour un essai ! 
5 places confortables, sièges réglables séparément â l'avant, 

système d'aération et de chauffage à grand rendement, grand coffre. 
Mais il existe aussi une Kadett pour Fr.6666.-. 

Opel EU 
m Un produit de la Go produit do la General Motors 

rage J.-J. Casanova Saint-Maurice, téléphone (025) 3 72 12 
Martigny-Ville, téléphone (026) 2 29 01 

Désirez-vous 

un TRANSPORTEUR SCHILTER 
une MOTOFAUCHEUSE ou un MONOAXE RAPID 
un ATOMISEUR BIRCHMEIER 
un MONOTREUIL RUDIN ou PLUMETT 
Adressez-vous aux spécialistes : 

LÉON FORMAZ & FILS 
Machines agricoles • Martigny-Bourg 
Téléphone (026) 2 24 46 

GAZ : Esso • butane - propane 

Demandez nos occasions ; confiez-nous vos répa­
rations I 
En stock toutes pièces pour moteurs BASCO et 
MAG. 

On expose au Comptoir ! 
P 36-2418 

En hommage au bon goût de leur clientèle 

LES MAGASINS PELCO 
offrent en exclusivité 

-elna lotus 
M. WITSCHARD 
Martigny • Rue de l'Eglise Pr80is 

la bière Faxe 
Prix de lancement : 

1 carton de 24 bout, de 35 cl. Fr. 22.— 

La bouteille de 35 cl. au détail Fr. —.95 

10 % de rabais de lancement 

Enfin une bière noble à des 
prix populaires I 

En complément : 

l'excellent FENDANT Valclair à Fr. 3.40 

et les CAFÉS PELCO : offre PR 15 

P 36-5205 
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les dern i è r e s nouvelies de la X-. 
—,— 

SENSATION AUX ÉTATS-UNIS ; 
Un «Mig 17 a t t e r r i t en F l o r i d e 

Un avioa de fabrication soviétique, un 
« Mig 17 » a atterri à la base aérienne 
d'Homstead en Floride. Aux commandes 
de l'appareil se trouvait un pilote de lan­
gue espagnole. 

Ce sont là les deux seules informations 
qui ont été divulguées au Département de 
la défense, hier à Washington, où l'on n'a 
jusqu'à présent aucun renseignement sur 
le lieu d'origine de l'appareil ni sur la na­
tionalité du pilote. 

A la base d'Homstead on se refuse à 
dire quoi que ce soit au sujet de l'atterris­
sage du « Mig ». Les consignes de sécurité 
les plus strictes étaient observées hier à 
la hase, où l'on attendait l 'arrivée du pré­

sident des Etats-Unis, qui devait venir, en 
hélicoptère un peu plus tard, pour monter 
à bord de son avion personnel « Air Force 

One ». Il a regagné Washington dans la 
soirée après avoir passé le week-end en 
Floride. 

Une mission catholique anéantie par le feu 
à Formose • 39 morts, 165 maisons détruites 

IMMENSEE (ATS). — La mission catho­
lique suisse « Bethlehem » à Ta-Nan-Tsun, 
dans le sud-est de l'île de Formose, a été 
détruite par un incendie qui a éclaté lors 
du passage du typhon « Flosie », annon-

Important remaniement du eabinet Wilson 
WILSON nomme 
un ministre 

pour le 

M A R C H É 
COMMUN 
Le premier ministre britannique, M. Ha-

rold Wilson, a procédé hier à un remanie­
ment de son cabinet. Il a nommé M. Geor­
ge Thompson ministre chargé des négocia­
tions avec le Marché commun. 

Le remaniement a été fait en fonction 
des prochaines élections législatives bri­
tanniques, qui doivent se dérouler dans 
18 mois. 

Recours allemand 
rejeté 

LUXEMBOURG. — La Cour de justice 
des communautés européennes a rejeté 
hier soir le recours introduit par l'Alle­
magne contre la Commission européenne. 

Ce recours demandait le sursis de la 
décision prise par la Commission euro­
péenne, décision qui autorisait l'Allema­
gne à fermer ses frontières pour l'impor­
tation de certains produits agricoles, à 
l'exception de toute autre mesure. 

La Cour a estimé que la décision de la 
commission est parfaitement valable. 

M. Sedov déclare 

Dans l'immédiat 
pas de Soviétique 

sur la Lune 
MAR DEL PLATA (Argentine) - L'Union 

soviétique n'a pas l'intention d 'envoyé; 
un homme vers la Lune dans l'immédiat, a 
atiirmé samedi M. Leonid Sedov, créateur 
du « Spoutnik » à son arrivée à Mar del 
Plata. 

Le savant soviétique qui doit assister 
au 20e Congrès de la Fédération interna­
tionale d'astronautique qui s'ouvrira lundi 
n néanmoins ajouté que l'envoi d'un hom­
me vers la Lune n'était pas écarté de' 
projets de son pays. 

prt&*à 
votre papeterie préférée 

RUE DE BOURG 18 • Tél. 22 83 33 

Toutes installations de bureau 
N i v i l l . - & C - .,,<•<•-

LONDRES. — Le changement le plus im­
portant opéré au sein de son cabinet par 
M. Wilson consiste en la concentration 
des ministères des affaires sociales et 
économiques. 

M. Anthony Wedgwood Benn, ministre 
de la technologie, conserve ce titre, mais 
son département absorbe désormais celui 
de l'énergie et certains des services du 
ministère du commerce et de celui des af­
faires économiques. Pour l'aider dans l'ac­
complissement de sa tâche, deux « jeunes 
ministres » lui sont adjoints : M. Reginald 
Prentice, jusqu'ici ministre du développe­
ment des pays d'outre-mer, et l'ancien 
sous-secrétaire d'Etat au ministère du tré­
sor, M. Harold Leaver. 

La deuxième concentration concerne les 
anciens ministères du logement et du gou­
vernement local, ainsi que le ministère 
des transports. 

M. Anthony Crosland, jusqu'à présent 
ministre du commerce, prend la tête du 
second « super ministère » qui s'appellera 
désormais secrétariat d'Etat pour l'admi­
nistration locale et la planification régio­
nale. 
Quant à M. George Thompson, ancien mi­
nistre sans portefeuille, il devient en fait 
ministre adjoint des affaires étrangères, 
plus spécialement chargé des négociations 
éventuelles pour l'entrée de la Grande-
Bretagne dans le Marché commun. 

Le cabinet ne compte plus maintenant 
que 21 ministres contre 23 à l'ancien. 

L U F T H A N S A : 

Baisse des tarifs 
COLOGNE. — A partir d'hier minuit la 

Compagnie de navigation aérienne ouest-
allemande « Lufthansa » a réduit de cinq 
pour cent les tarifs de ses vols vers 
l'étranger. Cette mesure, prise en accord 
avec le ministre fédéral des transports, 
représente une adaptation des tarifs au 
changement du fait de la parité du DM 
depuis que le cours de cette dernière est 
devenu « flottant ». 

La baisse de tarif n'interviendra pas sur 
les vols à l'intérieur de l'Allemagne. Se­
lon des informations recueillies à Colo­
gne, siège de la Lufthansa, une mesure 
analogue sera adoptée par les bureaux 
d'Allemagne de la « PANAM » américaine 
et ri Air France. 

Démission rlu ministre portugais 
des affaires étrangères 

LISBONNE — M. Alberto Nogueira, 
ministre des affaires étrangères du Portu­
gal depuis d j longues années a présente 
sa démission qui a été acceptée par le 
chef du gouvernement portugais. 

La bombe H chinoise aurait explosé 
a 1880 kilomètres de Delhi 

DELHI. — La récente explosion d'une 
bombe à hydrogène chinoise s'est produite 
à 1880 kilomètres de Delhi, estiment les 
experts indiens à la lecture des indica­
tions des sismographes de La Nouvelle-
Delhi. 

Dommages et intérêts 
pour Mme Chuyen 

SAIGON. — Le gouvernement américain 
a versé des dommages et intérêts à la 
veuve de Thaï Khac-chuyen, le Sud-
Vietnamien dont la mort a été imputée à 
huit « bérets verts » américains. 

Le haut commandement américain à 
•iafgon précise qu'une Indemnité de 
763 800 piastres, -ommc fixée à la suite 
d'un accord entre les deux parties, a été 
acceptée par Mme Chuyen. 

çait hier le Centre missionnaire catholi­
que d'Immensee, dans le canton de Lu-
cerne. 

Cette catastrophe a causé la mort de 
39 personnes dont 9 membres de la mis­
sion — aucun Suisse n'est au nombre des 
victimes — et détruit 165 maisons. 

Des immeubles appartenant à la mis­
sion, seule l'église a été épargnée, mais 
la sacristie est détruite. 

Le gouvernement et toute la population 
ont participé aux premiers secours de la 
communauté religieuse. 

Un général allemand déclare 
tout ignorer du massacre 
dont l'accuse un village de France 

MAYENCE. — Un général allemand, 
Karl Theodor Molinari, récemment nom­
mé commandant en chel du district mili­
taire de Mayence, a démenti hier les ac­
cusations des habitants du petit village 
de Vivier-au-Court, dans l'Est de la Fran­
ce, qui affirment qu'il a été mêlé en 1944 
au massacre de 106 jeunes gens de la 
région, membres de la Résistance. 

Les habitants de Vivier-au-Court ont 
déjà demandé au président Pompidou de 
réclamer l'extradition du général qui 
commandait un régiment de blindés pen­
dant la guerre. Ils affirment qu'en 1951 un 
Tribunal militaire français l'avait condam­
né à mort par contumace. Mais le général, 
qui est âgé de 54 ans, a déclaré hier à des 
journalistes: « J e n'ai jamais de ma vie 
tué ou fait tuer qui que ce soit ». Pour sa 
part, le ministère allemand de la défense 
déclare que ces accusations ne sont pas 

nouvelles et qu'elles ont déjà été soigneu­
sement examinées il y a douze ans. Il n 'y 
a jamais eu de preuves, ni même de soup­
çons contre Molinari, a ajouté le minis­
tère. 

chronique suisse 

Près de la Cabane des Dix (Valais) 

Un Piper s'écrase au sol 
Un Veveysan tué, le pilote (de Font) gravement blessé 

Hier, peu après midi, un Piper sur­
volant la région de la Grande-

Un ouvrier mortellement blessé 
entre deux wagons de marchandises 

FRAUENFELD. — Un grave accident 
s'est produit samedi après-midi sur les 
voies de chemin de fer industrielles de la 
fabrique de sucre de Frauenfeld. Un tra­
vailleur italien, âgé de 32 ans, M. Giu-
seppe Virga, de Frauenfeld, a été pris en­
tre les tampons de deux wagons de mar­
chandises qu'il était en train d'atteler. 

Grièvement blessé, il est décédé peu de 
temps après l'accident—-Il laisse une 
femme et un enfant d'un an. 

Un automobiliste pris de boisson 
provoque un accident mortel 

NEUHAUSEN. — Un conducteur pris de 
boisson a causé la mort, samedi soir, à 
Neuhausen, près des chutes du Rhin, de 
M. Walter Sonderegger, laitier, âgé de 
52 ans. Le chauffard entra en collision 
avec la voiture de livraison du laitier, 
pourtant parfaitement éclairée et signa­
lée, et qui fut soulevée sous la violence 
du choc. M. Walter Sonderegger a été 
éjecté de son véhicule et mortellement 
blessé. 

Le conducteur fautif s'est vu retirer son 
permis. 

Dixence, s'est écrasé, pour des rai­
sons que l'enquête s'efforce d'éclair-
cir, dans les environs de la cabane 
des Dix, à 2928 mètres d'altitude. Le 
pilote, domicilié à Font, près d'Esta-
vayer, M. Patrick de Werra, dont les 
parents habitent à Sion, a été griè­
vement blessé et hospitalisé à Sion 
par les soins d'Air-Glaciers. 

Le passager, M. André Converset, 
de Vevey, a été tué sur le coup. Sa 
dépouille mortelle a été ramenée en 
plaine par la voie des airs. 

Les deux victimes sont âgées de 
33 ans. 

P o l é m i q u e s 
autour du livre 

sur Edith Piaf 
PARIS. — Six ans après sa mort, Edith 

Piai suscite à nouveau les passions. Une 
vive polémique s'est en eiiet engagée à 
la suite de la publication d'un livre inti­
tulé « Piai » et qui est en passe avec un 
tirage de 165 000 exemplaires en trois se­
maines, de devenir le « best-seller » de 
l'année. Son auteur, Simone Berteaut, qui 
se présente comme la demi-sœur de la 
grande chanteuse réaliste, y retrace la vie 
sentimentale, tumultueuse de celle-ci et se 
trouve donc amenée à évoquer les plus 
grands noms de la chanson, des arts, du 
music-hall et même du sport. Ses « révé­
lations » comme on pouvait le prévoir, 
sont violemment contestées. La plupart 
des vedettes concernées ont réagi par des 
mises au point plus ou moins acerbes, 
notamment dans le cadre d'une enquête 
menée par un grand journal parisien du 
soir. 

La polémique à d'autre part rebondi sur 
le plan juridique. Denise Gassion autre 
demi-sœur d'Edith Piai (de son vrai nom 
Edith Gassion) a en eiiet entamé une 
procédure judiciaire demandant la saisie 
du livre. 

Jusliiiant cette décision, elle aiiirme 
que Simone Berteaut n'a aucune parenté 
avec Edith Piai et qu'elle n'avait donc pas 
à se prévaloir de ce titre. Ce à quoi, Si­
mone Berteaut a répliqué en annonçant 
qu'elle était en mesure de produire les do­
cuments qui établiraient de iaçon formelle 
ses liens de parenté. 

Tel est le dernier rebondissement 
d'une « aiiaire » déjà iertile en péripé­
ties et qui pourrait connaître d'autres re­
bondissements. 

GENEVE. — La conférence des chefs 
des Départements des travaux publics a 
siégé les 3 et 4 octobre à Genève sous la 
présidence de M. Marc-Henri Ravussin 
(Vaud) et en présence de M. Tschudi, con­
seiller fédéral, Robert Ruckli, directeur de 

Montrenx accueille les représentants 
de 83 000 chanteurs et chanteuses 

MONTREUX. — Contrairement aux as­
sociations cantonales de gymnastes, qui 
sont des sections de la Société iédéraie 
de gymnastique, les associations cantona 
les de chanteurs sont absolument indépen­
dantes. La Société iédérale de chant exislp 
certes, mais comme organisation autonome 
rassemblant les chorales qui veulent en 
faire partie, et non comme société faltièrp 
réunissant tous les groupements canin 
naux. 

Cett situation explique l'existence de 
l'Union des associations chorales suisses 
(Vereinigung Schweizerischer Chorver 
baende), qui réunit tous les deux ans 
quelque 60 délégués des comités des dil-

FLJ : les auteurs des lettres 
de menaces identifiés 

DELEMONT. — En décembre 1968, la 
rédaction d'un journal neuchâtelois avait 
reçu plusieurs lettres signées (troupes de 
choc), FLJ (Front de libération du Jura). 
Ces missives contenaient des menaces et 
promettaient de nouveaux actes de violen­
ce. Un des attentats concernait le barrage 
de Grimsel et était annoncé pour le 13 
septembre. Des mesures de protection 
avaient été mises en place dans la région 
de l'Oberhasli. Ces lettres avaient été 
postées à l 'étranger et en Suisse. La po­
lice a arrêté leurs auteurs mais n'a pas 
encore révélé leur identité. On sait seu­
lement qu'il s'agi< H'un habitant de Bien-
ne et d'un Vaudois. 

Conférence des chefs des Départements de travaux publics 

• Discussion animée sur le poids des camions 
• Les dégâts causés par les pneus à clous 

la construction des roules nationales et 
des routes principales, et Oscar Schuerch, 
directeur de la division de la police fédé­
rale. MM. Righelti (Tessin) et Schlaepfer 
(Thurgovie) ont été admis en tant que 
nouveaux membres de la conférence. 

Le conseiller d'Etat Erzer (SO) a présen­
té la nouvelle réglementation fédérale 
pour les soumissious. Le projet tend à as­
surer, une libre concurrence dans le ca­
dre de la construction et à limiter à des 
cas particuliers le système des rabais. Il 
est souhaitable que les cantons s'en ins­
pire largement. 

Après une discussion animée sur le 
poids des véhicules lourds, et la détério­
ration rapide des chaussées, la conféren­
ce a décidé d'adresser une requête aux 
mslances fédérales et de s opposer énergi-
quemenl à 'oute augmentation de la char­
ge autorisée pai e.ssieu Consciente de 
l'importance économique des transpor's 
routiers et de leur inc ;rienre sur le coût 
rie la vie, les chefs rirs travaux publics 
souhaitent une conversion du parc de ca­
mions aulomohiles en remorques traxées 
et l'utilisation accrue ries pssieux tandem. 

Les responsables rie l'entretien du ré­
seau routier s'inquiètent des dégâts causés 
par l'usage abusif des pneus à clous. Ils 
décident de poursuivre activement la re­
cherche pour concilier la sécurité de la 
circulation avec la durabilité du revête­
ment et ries marquages routiers. 

lérentes associations cantonales el de 11 
Société Iédérale de chant. Elle représente 
R3 000 chanteurs et chanteuses. 

L'assemblée biennale de l'Union s'eèt 
tenue samedi à Monlreux, sous la prési­
dence de M. R. Herzog, de Lucerne Les 
délégués ont été salués par M. H. Rochat, 
président de la Société cantonale des 
chanteurs vaudois. Le rapport du comili 
a notamment souligné la réjouissante par 
ticipation des chœurs de jeunes el de" 
maîtrises scolaires à plusieurs iêles canto 
nales. Puis, avant que les délégués des 
diverses associations évoquent en de bref: 
rapports, les rassemblements cantonaux de 
ces deux dernières années, le nouveau 
« Vorort » de l'Union a été désigné. Il 
s'agit de l'Association des chanteurs ar-
goviens. Le nouveau comité sera présidé 
par M. A. Seiler, d'Oltringen. 

La deuxième partie de l'assemblée lut 
consacrée à une discussion sur le thème 
« Faut-il maintenir ou supprimer les con 
cours ? « Ce débat lut introduit par l'abbé 
Pierre Kaelin, de Fribourg, et par M. Ju­
lien-François Zbinden, de la Radio ro­
mande. Au cours d'un apéritif offert par 
le gouvernement vaudois, en présence de-
M. Pierre Schumacher, président du Con­
seil d'Etat, le petit chœur du collège de 
Montreux fit apprécier quelques chants 
de son répertoire. 

Dimanche matin, les participants sont 
montés aux Rochers-de-Naye, où il* 
étaient les hôtes de la commune de Mon 
Ireux. 

Un jeune alpiniste se tue 
dans les Alpes glaronnaises 

LINTHAL. — Un jeune alpiniste schaf-
fhousois, M. Adolf Steinegger, de Tbayn-
gen, né en 1950 a été victime d'une chute 
mortelle, hier matin, dans les Alpes gla­
ronnaises. 

Météo 
Le temps ensoleillé persiste. Sur le Pla­

teau et dans la région de Bâle, une cou­
che de brouillard ou de brouillard élevé 

I se dissipera vers midi. 
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Vêtements 

Place Centrale - Martigny 

Spécialiste pour HOMME 
Toutes retouches gratuites 

P 4656 S 

PAR L E . P A R T I R A D I C A L - D E M O C R A T I Q U E V A L A I S A N 

FIDUCIAIRE DINI 
réduit vos soucis 

Hervé DINI 

Comptable diplômé fédéral 
1906 CHARRAT • Tél. f026) 5 32 67 
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P o l é m i q u e s 
autour du livre 

sur Edith Piaf 
Le livre « Piaf » écrit par la demi-sœur 

de la grande chanteuse suscite de vives 
polémiques. Lire à ce sujet notre informa­
tion dans ce numéro. 

Auto-stop royal 
Faire de l'auto-stop en Ecosse, et être 

pris en charge par la reine Elizabeth, telle 
est l'aventure singulière survenue à deux 
étudiants allemands il y a quelques jours. 

Les deux jeunes gens s'étaient égarés en 
se promenant dans la campagne écossaise 
près du château de Balmoral lorsqu'une 
« Land Rover » s'arrêta. La conductrice en 
était la reine. A ses côtés se trouvai! 
le jeune prince Andrew et à l'arrière qua­
tre jeûnas chiens Corgi. Les deux étu­
diants furent invités à monter dans la 
« Land Rover » et la reine les reconduisit 
jusqu'à leur voiture qui se trouvait à plu­
sieurs kilomètres. 

Notre photo : c'est dans une « Land Ro­
ver » pareille à celle-ci que la reine a 
pris en charge les auto-stoppeurs. 

SENSATION AUX ÉTATS-UNIS : 
Un «Mig 17 a t t e r r i t en F l o r i d e 

Quatre ans après de Gaulle... 

Pompidou se rendra en URSS 

Un avion de chasse de construction so­
viétique « Mig-17 » a atterri sur la base 
aérienne d'Homstead en Floride, annon­
çait-on hier au Département de la dé­
fense. 

Le pilote parle l'espagnol, mais on ne 
sait encore d'où l'avion a décollé. 

A Pékin: 

Un A n g l a i s 
libéré après 

deux ans 

Anthony Grey, correspondant de l'agen­
ce Reuter, était gardé en résidence sur­
veillée à Pékin depuis deux ans. Il avait 
juste le droit d'écrire une fois par mois à 
sa fiancée et à sa sœur. 

La Chine a libéré vendredi Anthony 
Grey que l'on voit ici prenant l'air de­
vant sa maison à Pékin en août 1968. 

M. Georges Pompidou se rendra en 
URSS en 1970, a annoncé samedi le jour­
nal parisien « Le Monde ». Selon ce quo­
tidien, le voyage du président de la Ré­
publique sera mis au point au cours du 
séjour que va effectuer du 9 au 14 octo­
bre prochain, à Moscou, le ministre fran­
çais des affaires étrangères, M. Maurice 
Schumann. 

Le voyage du précédent président — de 
Gaulle — en URSS s'était déroulé, on s'en 
souvient, en 1966. 

Automobile : course de cote du Marchairuz 
Nouveau record de Xavier Perrot 

Un sympathique salut au Valais 
à la Fête des Vendanges de La Côte 

Morges fêtait les vendanges avec un 
faste tout particulier, célébrant le 20e an­
niversaire de sa fête. 

50 000 personnes ont applaudi le cor­
tège. 

Voici les 13 étoiles de Morges... ou les 
Valaisannes habitant Morges. 

La course de côte du Marchairuz s'est 
disputée durant le week-end. 

Voici Xaviei Perrot sur sa « Brabham » 
qui a battu un nouveau record. 

P O R T R A I T DU JOUR 

ANNE-MARIE de Grèce 
Dans son exil italien, la famille 

royale de Grèce s'agrandit. Après 
avoir donné naissance à deux enfants 
prénommés Alexia (3 ans) et Paul 
(2 ans), la jeune reine Anne-Marie 
vient d'accoucher d'un autre fils au­
quel on a donné le prénom de Nicolas. 
Agé de quatre jours, le petit prince 
est un magnifique bébé et sa maman 
se porte à ravir. Si Athènes n'était 
pas aujourd'hui sous la coupe des 
colonels et si le palais avait retrouvé 
son royal locataire après déjà deux 
ans d'absence, la naissance princière 
de jeudi aurait été saluée par des 
sonneries de cloches et quelques festi­
vités. 

Agée de vingt-trois ans, Anne-Marie 
est la fille du roi Frédéric IX de Dane­
mark. C'était encore une fillette lors­
qu'elle avait rencontré pour la pre­
mière fois un garçonnet joufflu qui 
s'appelait Constantin, à l'occasion 
d'une réunion des familles régnantes 
d'Europe. Depuis lors, les deux enfants 
s étaient revus à plusieurs reprises, 
notamment à une représentation de 
cirque. Et la légende veut que ce soit 
à cette occasion qu'ils aient fait le ser­
ment de se marier... 

Toujours est-il que ce mariage, cé­
lébré avec faste, se déroula en septem­
bre 1964. Les magazines spécialisés et 
la presse du cœur trouvèrent là un 
sujet en or puisque c'était un mariage 
d'amour entre une princesse nordique 
de dix-huit ans et un jeune roi des ri­
vages méditerranéens. 

Le règne avait bien commencé, mais 
les luttes politiques n'allaient pas tar­
der à accumuler au-dessus du palais 
royal des nuages menaçants. Au plus 
iort de la lutte entre M. Papandréou et 
le roi Constantin à propos de la dési­
gnation d'un ministre de la guerre, on, 
éloigna quelque peu la jeune reine qui 
allait être mère. Anne-Marie se retira 
dans l'une des innombrables tles de la 
mer Egée où elle donna un héritier à 
la couronne. 

Cet heureux événement devait con­
tribuer à détendre quelque temps l'at­
mosphère, et l'on vit le couple royal 
porter son enfant dans les rues des vil­
les et villages et se faire acclamer par 
la population. 

Le charme naturel d'Anne-Marie, son 
sourire et sa beauté ont aussitôt agi 
sur les masses populaires et elle a été 
d'autant plus vite adoptée par les 
Grecs qu'elle a d'emblée revêtu les 
costumes régionaux et pris part aux 
danses rituelles. 

Mais le 14 décembre 1967, à 5 heures 
d'j matin, la reine Anne-Marie, les 
traits tirés, descend d'avion, à Rome, 
aux côtés de Constantin qui vient de 
perdre son trône après l'échec de son 
« contre-coup d'Etat », l'armée dans sa 
majorité étant restée fidèle aux colo­
nels. 

Le c -uple royal n'a pourtant pas 
perdu l'espoir de rentrer au pays et de 
le faire connaître au petit prince Ni­
colas... 

J.-P. Tz. 




